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(Suite. )

CHAPITRE XI.

LE CABINET DE MAITRE AUDOIN.

L'avocat attribun cette émotion a ux sou-
vonirs évoqués par le nom d'Aurillac, et
quand le père Falot. un peu honteux de
sa faiblesse, se retrouva en pleine posses-
sion de lui-même, il dit à maître Audoin:
—C'est convenu, nous sommes désor-

mais deux collaborateurs.
—Vous vous appelez ?
—Maclou Taupin, ct je demeure ruc

Puebla, en face du marché de la Villette.
Maximilien inscrivit le nom cetl'adresse

sur un livre. :
—Venez me voir quand vous voudrez,

ajouta l'avocat. .
—Je sors peu durant In journée, reprit

le chiffonnier, voulez-vous me permettre
de vous apporter le soir les renseignements
que j'aurai rocucillis ?
—Vous me trouverez toujours de huit

heures à minuit.
Maximilien tendit une seconde fois In

main au chiffonnier, et celui-ci regarda
longuement le jeune homme. Il y avait
tant de simplicité, de droiture, de charme,
dans cette belle tête brune, intelligente et
douce à la fuis, qu'Aurillac fut oblixé do
faire un effort pour quitter son nouvel ami.
Quand il se trouva dans la rue, son

cœur débordait de joie et d'espérance, Il
no pouvait contenir le flat de pensées qui
l'emplissait, et, les regards rencontrant un
moment après les hautes ‘tours de Notre-
Dame, il se dirigea vers In grande basilique.

Il est des heures où nous ressentons un
impérieux besoin de prier. Malheur .à
coux qui ne l'ont point éprouvé, et qui vi-
vent sur la terre comme si la terre était
notre patrie, notre but, notre cspésance !
Non, cela n'est pas, et cela ne peut être.
Lie cicl, l'âme, Jésus, ln croix, nous sont
plus sûrement affirmés par notre propre
cœur quele soleil n’impose à nos yeux sa
chaleur ct sa lumière. Dicu est si bien
en nous, et nous si bien en lui, que le mot
prière rend à peine certaines sensations,
certains élans, Nous avons besoin d'allor
le retrouver là-haut où il nous attend,
d'où il nous regarde. de nous fondre en lui
dans un suprême élan de reconnaissance,
d'action de grâce. Auvun être en ce mon-
do ne suffirait au céleste épanchement dont
nous avons besoin ; le respect allant jus.
qu'à l'adoration, l'amour arrivant à l'exta-
so, donnent souls ce repos complet, cette
joie ineffable apres laquelle nous aspirons
après l'air natal, vivifiant et sauveur.

“ Qui n'a pas prié de la sorte, que snit-il ?
Que peuvent dire des choses de lu foi les
écrivains qui n’en ont étudié que la lettre ?
Le Dicu de notre fine nous en a mille fois
plus révélé que le Dieu de notre raison.
A-t-on besoin de démontrer ce qui est sen-
ti, de prouver l'existence do ce que l'on
devine, aime, étreint et comprend, autant
quo l'âme envoloppée des langes du corps
peut comprendre l'œuvre de sa vie, le souf-
fle qui l'anime, lo rayon qui In vivifio, I'es
poir qui la soutient, V'awour qui la fait ai-
mer ?

Aurillac avait, à cette heure, soif de
prière, de béuédiction. Il passa lo seuil
de la basilique avcc un saint frémissement
et s’avança lontemont dans l’ombro des
grandes colonnes, '

Uno fraîcheur pleino de mystère régnait
. dans le templo, les randos roses gemnient
dos flours idéales sur lo pavé ; des bandes
do lumière coupaiont en écharpe des mas-
scs d'architecture, des statues des saints,
des balustrades. C'était fête pourl'osprit,
les regards ct l'âme, que de pénétrer à
catto heuro dans l'une des plus grandos
merveilles de l’art chrétion au moyen-âgé.

Aurillac s'agenouilla sur lo pavé, cacha
ton front dans ses mains ct pria.

Il ne parlait pns, il ne pronongait au-
oune parolo, il cherchait Dien dans le si-
Jence, ct il lo trouvait. TI le bénissait
par ses pleurs, par les élans de son cœur
meurtri ; il le auppliait d'nchever son
œuvre. il demundait justice A cette justice
souvoraine, dont la terro ne snit jamais le
dornier mot, ¢t qui échappe même aux
anges !

Il demandait le repos pour sa vicillesse,
la réhabilitation pour son nom. Il sup-
plia lo Christ qui, durant sa vie mortelle,
rondnit les fils morts à leurs mères en lar-
mes, du lui ramenerlos enfants qu'il avait
perdus !

Mais, au milicu de ces demandes arden-
tes, le Fiat volontas tue sortait de son
cœur brisé, comme l’encons lo plus pur que
tisse brûler l'homme devant l'autel du
leu crucifié ! Ah! lo grand mot, appris

aux hommes par Jésus | So résigner, non
per esprit do philosophie, non parce que
‘on no saurait changor cc qui est, ot quo
In révolto no fait point varior los évèuc-

Trt

monts accomplis ; se résigner, c’est-à-dire
; trouver la paix dans l'amertume, le repos
, dans la souffrance, la joie dansl'espérance!
Serajt-ce possible, si cette résignation de

i source divine ug descendait sur nous comme
une roséo ! Se'vésigner, le grand repos |
soulever sa croix, et la garder sur son
épaule en chorchunt du regard Simon de
Cyrèno ! Sa résigner:ot savoir que des |
gerbes d'immortolles fleurs naissent de nos

uniesÀ ses misères, de ses douleurs sanc-
tifiées par ses douleurs !

Certes, Aurillac pria, il demanda, il
implora ce quo reçut Job, autant et même
plus qu'il n'avait perdu, mais I! ajouta le
Fiat volontas qui arrive au cœur même
de Dieu !

Alors, fortifié, l'âme rassérénée, atten-
dantle succès parce que Jésus n promis
beaucoup à ceux qui demanderaient, il
quitta l’église et remonta la rue Montimar-
tre ; il avait hâte d'apprendre des nou-
velles de Petit-Ange.

CHAPITRE XII

PETIT-ANGE,

Quand Médoric frappa à la porte de
\ Colombe, la jeunefille venait de se lever,
ct rangeait son modeste ménage. Elle
erut d'abord qu’une de ces voisines, jeune
comme elle, ct presque aussi pauvre, de-
mandait tin service, ct, avec le sourire affa-
ble qui est l'avance du bicofait, elle ou-
vrit d’une main rapide.
En aperzevant Méderic, Colombe laissa

échapper un cri de surprise, ot se recula,
non pas cffrayée, mais troublée.
Le jeune homme sentit une égale rou-

geur monter à son front; muis il avait
heureusement une raison excellente pour
dominer l'impression promière dont il n'a-
vait pas été maître, Gt ce fut d'une voix
adoucie par les sentiments de la pitié qu'il
sentait pour l'enfant, et du rospeet que lui
inspirait la jeune fille, qu’il dit à celle-ci :
—sJe remplis un mandat du père Falot,

mademoiselle. hier an soir, il voulait re-
wettre cet cufant à vos suius, mais j'ai
craint do voir troubler votre sommoil, ot
j'ai préféré garder le pauvre petit chez
moi. Maintenant je dois sortir pour rem-
plir ma busogae quotidienne, ot je le con-
fic À qui saura micux le consoler, le proté-
ger...
“on! monsieur, répondit Colombe,
j'aurais de bon cœur passé In nuit pour
veiller ce pauvre potit être... Vous dites
que le père Falot l'a trouvé ?
—Duns ln ruc, saignant, désespéré.
—Oh! je sais, dit Colombe aves un

sourire plein de résignation et de grâce ;
les épaves de la faim, de In brutalité, re-
viennent de droit à ce chorcheur de misû-
res. Ne m'a-t-il pas ramené de In sorte,
un soir, dans mon logis ?
—Vous, mademoiselle Colombes ?
— Qui vous n donc appris mon non ?

demandn la jeune fille.
—L'Écureuil qui sait, regardo, furète

et rapporto.
—Oui, moi, reprit Colombe, qui parluit

tout en préparant son lit de fugon que l’en-
fant pitt s'y trouver commodément placé.
Le pauvre petit dormait encore roulé

dans la couverture-de Médéric. Lo jeune
homme lo déposa sur la couchette avec des
précautions matornelles, le regarda avec
attendrissement, puis 80 tournant vers Co-
Jombe:
—Me porinettez-vous, madomoiselle, de

w'informer du petit malade ?
-—Cecrtainement, monsieur Médéric.
‘Le jeune homme sourit, Colombe savait

son nom comme il savait le sien.
Après avoir cfflouré d'un baiser le front

du pauvre enfant martyr, Méderio sortit
en disant: :
—Ne vous tourmentez pas, mademoi-

selle, je vais vous envoyer un médecin.
Colombo resta seule avec cut enfant en-

dormi ct blossé. Ses petites mains fluettes
roposniont sur In couverture, Son joli
visage rospirait une sérénité complète, ct
los traces de la futigue et de la souffrance
se fondaient cn co moment dans une pla-
cidité angélique.
La jeune fillo tira les rideaux blancs quo

la veille elle avait suspendus à'sa'fenêtre,
ct, tout en surveillant de loin l'enfant, elle
se mit à coudro.

Angéliv avait tenue sn promesse : dès
le lendomain de sa première visite, olle
avait envoyé chez sa protégée des pièeus
de mousscline do l'Indo, ‘do toile de Iol-

à une avance dont le chiffre était considé-
rable pour clle, n'était plus inquiète du
londermnin, se mit àl'ouvrage avee unejoie
qui n'avait d'égalo que sa reconnaissance.

Une seule ponséo jutn uno ombre sur sa
joie, ce fut le souvenir d'Epino-Vinette :
*l’ourquoi n'uvait-elle pus ou la force d'at-
tendre ? Quelle était sa vio désormais ?
la chanteuse des rues aspirant à devenir

son fume, épaves do sa jeunesse souffrante,
élovée à une école mauvaise ? Colomb:
avait entendu la Providence, et In Provi-
donce était venuo les mains pleines ; In

vautatit sifort quelques mois auparavaut. 
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pleurs versés pour Dieu, de nos misères |

lande, des dentelles ; et Colombo qui, grâce

uno grando artiste no pordrhit-clle point
co qui restait encore de bon nu fond de

pauvre enfant respirait A plein cour, elle
osnit regarder enface l'avenir qui l'épou-

Elle no” ressemblait déjà plus, môme
physiquomont, à co qu'elle était quand lo

        

 

ADOLPHEOUIMET, RÉDACTEUR-PROPRIÉTAIRE.

* père Falot la rencontra. Une robe noire
«très simple, mais chaude et bien faite,
remplagait ses haillons ‘d’indienne ; un
col blanc tout uni dézazeait sa tête fine
ct mignonne que convraient de petites
boucles frisées naturellement. Ses che-
veux si snintement sacrifiés repoussaient
avec la sève généreuse de ses suize ans.

Les youx de la joune fille retrouvaient
tle sourire en même temps que ses lèvres.

Vraiment elle était charmante dans co
cadre si pauvre, l'ancienne pupille de l'ab-
(bé Lormel.
+ De temps an temps Colombz levait les ‘
yeux vers le lit où reposait l'enfant, Elle
remercinit au fond de son cœur le père
Falot de lui avoir envoyé un être à soigner,
à nimer. Elle qui avait toujours eu be.

| soins d'être protégée, allait done protéger
à son tour. Après avoir eu besoin de tout

“le monde, elle répandrait sa tendresse sur
; plus faible, plus malheureux qu'elle même.
It 1a chore et donee enfant, dont l'âme
était toujours prêt: pour l'action de grû-
ces, bénit Dieu d'avoir mis dans sa mai.
son le petit saltimbanque.
Un souvenir déchirant fit en ce moment

monter des larmes à ses yeux.
—Qui sait, se demanda-t-clle, qui sait

si mou frère n'a pas souffert autant qua
cette innocente créature ? Les petits être
volés ou perdus ne sont-ils pas pour la plu-
part voués à ces misères ? Mon Dieu
qu'est-il devenu, celui dont je sais À peine
le nom, et quej'ai tant de fois appelé près
de moi; me donnerez-vous le suprême
bonheur de le retrouver ? m'appnicrai-ja
jamais sur un cœur fraternel. Tous les
miens sont-ils à jamais perdus ? Et mon
père ! mon père ! que les papiers formant
mon unique héritage me montrent si bon,
si doux,si infortuné, ne me le rendrez-
vous jamais. à défaut de lui, n'appren-
drai-je pas duns quel licu repose sa dé-
pouille ! Ne me laisserez-vous jamais m'y
agenouiller et pleurer ?
Un faible soupir fit lever la tête de la

jeune fille,
Lie petit saltimbanque ouvrait les yeux.

vrage ct courut auprès du lit.
Eile souleva l'enfant dans ses bras avee

précaution, rangea les couvertures, ct adres-
sa à l'enfant des douces paroles dont les
souffrances ne comprennent pas toujours
les mots, mais dont ils devinent le sens.

Petit Ane ouvrit ses yeux de plus en
plus grands, regarda Colombe ct sourit, ln
connaissance était faite entre ces deux or-
phelins.
—C'est chez toi ici ? demanda-t-il.
—Oui, répondit Colombe ; veux-tu y

rester ?
—Je veux bien... le Guépar ne m'y

trouvera pas. *
—Sois tranquille, d'ailleurs, tu as des

amis maintenant.
—Oui, le vieux chifFonnier, puis le grand

jeune homme, enlui qui s’est battu avec
Gudpar-le-Rouge... Snis-tu sou nom, au
grand jeune homme ?
—Non, répon-lit Colombe, mais le père

Fulotte le dira.
—Revi:ndra-t-il me voir ?
—Sans doute, tu es notre enfant A nous

deux.
—Ah! votre enfant…‘ee serait bon de

penser cela.
— Eh bien ! pensez-le, mon mignon, et

ropose jusqu’à l'arrivée du médecin.
—C'est que… reprit, l'enfant on hési-

tant, j'ai faim !
—Colombe regarda autour d'elle, ses

provisions n'étaient pns fuites, elle ne pou-
*vait se décider à luisser Potit-Ange tout
{seul ; la terreur l'aurait pris peut être ;
elle ouvrit la. porto ct appela d'une voix
claire : ; n

—Ecurcuil ! Ecureuil !
Quelque chose qui n'était ni une porte

ui une chattière s’ouvrit, une boulerouge
hérissée, aucontre de laquellese dessinait
une laçon de visage, apparut dans le éen-
tre de l’ouverture, ct un grand éclat de
rire fut la première réponse de l'individu
interpellé. .
—Peux-tu we. rendre: un service ? de-

manda Colombe, :
— Un service, mademoiselle ! mais

quinze, trente services | à quoi l'Ecurenil
serait-il bon sans cela ? S'agit-il de vous
amener l'éléphant blane du roi de Siam,
ou de prendre pour: vous LippLapp, un
grand dinble do singe que j'ai vu l'autro
Jour sur un balcon. Parlez, faites-vous
servir ! Achetez-moi une cage, et je tour-
nerai daus la roue, si cola pout vous amu-
ser,

. —Apporte-moi pour quatre sous de Init
et un petitpain blanc.
—Unpetit pain blanc ! quatre sous do

Init ! Mais vous devenez prodigue, made-
moiselle Colo:nbe | Il vous faut des fes-
tins de Sardanapale, à présent, et à sopt
hourus du twatin encore.
—Voyous, ne ris pas, l’Ecurouil, c'est

sérieux, j'ai un pensionnaire.
—Unoiseau ! C'est du mouronqu’il lui

faut. alors ! ;
— Uu enfant, l'Evurouil, un joli petit

enfant... quand jo dis... juli... il le sera
quand lestraces du sa. souffrance et de sa
misère scront cflncées,
—Ln misère! c'est une mèro, madomoi-

selle ; elle m'a nourri, borcé ! elle m'u
élové, je cames ct nous-ne nous quitterons
jamais ! clle mo donne du pain sec qui me

 

 

La jeune fille jeta rapidement son ou- |g)

t

Pin et verse l'eau claire à discrétion ; je la
chéris, mu misère, ct je In porto saus hon-
te , puisque ju la gardo sans déshonneur!
La misère ! faut pas on dire de mal, voyoz-
ous. ‘

!

i at fine dans un large éclat de rire.
1) —Tu ne veux dove pas aller chercher
; Mon lait ?
"_ L'Eeureil prit les six sous que lui ton-
‘dait la jeunefille, et onjambant la rampe
* de l'escalier, il descendit de la sorte jus-
a rez-de-chaussée, en criant À la jeune
e :
—C'est mon ascenseur, mademoiselle

Colombe.
(A continver.)

——— + —m———————ee

Le commsre> du monde en 1876,
 

(Suite ct fin.)
“TI faut espéror que l’argent qui est ren-

tré aux États-Unis nous reviendra, en 1877,
sous lu forme de commandes importantes.
Il y a lieu d'y compter,si les élections pré-
sidentielles qui ont eu lieu, présentement,
se terminent sans effusion de sang.

Les Autilles espagnoles out été assez
durement éprouvées. La guorre sévit tou-
jours à Cuba, et elle ne paraît malheureu-
sement pas près de su fin—Santo-Domin-
go a été tourmenté par des révolutions
nombreuses, dont le durnier courrier vient
de nous apporter un nouvel échantillon—
À Haïti, nous avons cu également à as-
sister à un renversement présidentiel. Tou-
te-fuis, quoique les affaires soient restées
languissantes, le calm: paraît être rétabli.
Les Antilles anglaises sunt toujours relati-
vement prospères, munis notre commerce
d'exportation n’entretient malheureuse-
ment pas des relations bien suivies avec
elles. — Nos Antilles out été durement
éprouvées. l’endant toute l'anuée écoulée,
l'encombrement des produits importés y a
fait dominer des prix désastreux pour le
commerce intermédiaire. Il y un cepon-
dant lieu d'augurer favorablement de l'n-
venir, In haute importance des sucres en
Europe devuaut faire affluer les capitaux à
la Martinique et à la Guadeloupe avant
peu, ce qui est bien le moyen le plus pra-
tique de ranimer les affaires,
Le Mexique, quoique n'ayant jamais

été bien tranquille, vient de se trouver de
nouveau laucé duns I'dre des révolutions
par la défaite de l'ancien président Lerdo
de Tejudn. Son vainqueur,le général Ding,
s'est inrtallé à sa place, mulzsré des enga-
gements pris envers le vice-président Igle-
sias, qui maintient copeudant ses préten-
tions ettient la campagne poursou compte.
La situation du commerce, dans ce pays,
est naturellement fort triste, ct il est sou-
mis à des exactions continuclles, à des ré-
quisitions qui ne lui douvent aucune sû-
reté. Aussi, beaucoup de négociants quit-
tent-ils le pay: quand leurs affaires le leur
permettent, se réservant d'y revenir dans
un meilleur moment.—En Colombie n éga-
lemeout été troublée par une insurrection,
wuis moins sérieuse, ot qui paraît devoir
être prochainement étuuffée—La Républi-
que de I'Byuateur ue fait pas exception A
la règle commune, et son président Barre-
ros a également à lutter contre los rebolles
qui se sont emparés, malheureusement, du
port le plus important, Guayaquil,
Au l’érou, un nouvenu président, le gé-

néral Pardo, a été installé sans trop de dif-
ficultés, mais il a toujours à luttor contre
des difficultés financières. On paraît dis-
posé à créer une banque centrale à Lima,
qui, en assurant nu gouvernement des res-
sources régulières, jouirait de certains pri-
viléges. On compte beaucoup sur cette
banque pour ranimer les affaires, qui, ce-
pondunt, étaient un pou meilleures, disons
le, au départ du dernier courrier. —- Au
Chili, on à beaucoup souffert, cttte année,
d'une criso financière qui gêne considéra-
blement les transactions. Ces derniers
temps, on n noté une légère détonte, ‘et le
clianze était descendu à 15 ojo de pritno,
À Bucnos Ayres, owa traversé unocri-

pendant les trois premiers trimestre: de
l'année. Dopuis, la situation est devenue
moilleure, et, malgré In révolution avortée,
qui a cu lieu le mois dernier, il y a de sé-
rieusca espérances A fonder sur Vavenir,
Une nouvelle ligne ferrée, colle de Tuou-
Tuan, viout d’être inaugaiée et on parlo dé-
jà do la prolongor jusqu'à Salta. Aux der-
nières nouvelles, le marché était très ani-
mé, grâc: à l'émission de 10 millions de
pinstres de papier monnaie. —L'Uru-
guay C:t resté très calme, en 1876, mais
c’est À pou près tout ce qu’on peut en dire,
Lc gouvernement laisse toujours à désirer.
Unjour on public un décret, qu’on anuule
le lendemain. On sent qu’il n'y ad au-
cune expérience. Le colonel La Terro,lo
dictateur, est très populaire, mais son en.
tourage est mauvais,
Le Paraguay a été 6galomentassez tran-

quills, mais il est en proio à des difficultés
financières. Le gouvernement brésilien
lui réclame une énorme itidermnité pour los
frais de In guorre avec Lopez, et jamais
on ne trouvera les fonds nécessaires pour

-garde les dents blanches ; elle me prive de ,

Et l’'Ecureuil montra ses dents blauches

sc financière ct commercinle trds grave,

tres: Total, six.

YODLOCVEVE : EVN.

tionale, dont on projetait la fondation.—
. Peu de choses à dire du Brésil. Cet em-
pire continue à jouir des bienfaits de ln
paix, mais il a eu à subir le contre-coup
de la crise financière du Portugal, avec lu-
quel il ontretient de nombreuses rolations.
cs dornières nouvelles sont bonnes zepen-

| dant.
Sur la Côte d'Afrique, lo blocus du Da-

homey n entravé les opérations du commer-
Co français avec Whydah mais elles ont
continué, quoique peu actives, aves les au-
tres points do lu Côte—Nous n'avons que
fort peu d'iutérêts au Cap. 1 serait ce.
pendant & désirer que nous fussions repré-
sentés à l'Exposition qui doit prochaine:
ment avoir liou à Cape Town. La guerre
du Transwaal, qui a éclaté cette année ct
qui dure encore, ne nous a pas non plus
affectés, notre commerce avec cette région
étant peu impo:tant.—A la Réunion et à
Maurice, nos articles so sont placés, on
1876 ; mais ld, comme aux Antilles, la
hausse des sucres permet de fonder beau-
coup d'espérances surl'année qui commen-
ce,
Lu baisse de l'argent a affecté le com.

merce avec les Indes anglaises, la Chine,
et même notre établissement de Saïgon,
mais une meilleure tendunce so manifeste
depuis que ce métal tend à voir sa valeur
se relever un peu. De nouveaux ports vont
être ouverts, cette année”: d’une part, au
Tondin ; de l'autre, en Chine. II faudrait
que nos nationaux so rendissent compte
es avantages qu’ils peuvent offrir et ne s’y

laissent pas devancer, encore, par les An-
glais et les Allemands,

 

L'Albani (Emma Lajeunesse) à Paris.

La diva canadienne a eu un immense
succès aux Jtaliens de Paris où M. Escu-
dier l’a fait venir à la grande réjouissance
des dilettanti franguis. Madame la Ma
réchale MacMahon, qui assistait le huit
du mois dernier, à la représentation de
Lucia di Lammer meor n fort applaudi
mademoiselle Lajeunesse et a chargé M.
Baeudier de transmettre ses félicitations à
la célèbre cantatrise. Nous donnons ci-
dessous les impressions de deux critiques
du Figaro. Le premier, le chroniqueur
théâtral qui signe Un Monsieur de l'Or-
chestre, assistait simultanémentle 7 janvier
aux Bouffes ct aux Italiens et rend compte
dans le mêmo article des deux représen-
tations. Nous donnousla critique en en-
tier pour faire voir comment le chroni-
queur procède. Voici :

M. Escudier, commençant à compren-
dro qu’il dérangenit trop souvent les criti-
ques médicaux, n profité de la première
des Buuffes pour faire rentrer Mile Al-
bani.

Nous n'avons que la rue à travorsor
pour aller d'un théfitre à l'autre, de Gri-
sart A Donizetti ct de Mme Peschard à
Mlle Lajeuncsse,

C'est extrêmement commode,
A l'opérette d'abord. Premier acto des

Trois Margot ou Retour de Mme Peschurd
au théâtre de ses premiers succès,
Mme Peschard a demandé que le prati-

cable d'où elle descend au premier acte fût
celui de Ia; Timbale. Elle est convaincue
que cela lui portera bouhcur,

C'est une chanteuse fort suporstitiouse
que Mme Peschard. Les uns aiment le ven-
dredi et le 18 ; Mme Peschard a une pré-
dilection marquée pour le mardi et le 17.
On a lu les Troïs Margot un mardi et

— toujours pour lui être agréable — on a
donné à sa loge le No. 17. Touchantes at-
tentions,
Aux répétitions, à quoi peusez-vous que

Mme Peschard passe ses moments perdus?
À faire du tricot ou de la tapisserie, se-

lon l'habitude ?
Pas du tout.
À chercher des clous par terre.
—Si j'en trouve un nombre impair, di-

sait elle, ce sera un sucoës !
Les auteurs eurent vent de la chose,
Unjour, saps rien dire, Chabrillat jota

trois clous dans un coin des coulisses.
Mmo 'Peschard les trouve. Elle est

heureuse. Mais tout-d-coup elle pousse
un cri. Elle vient d'en trouver trois au-

C'était Bocage qui
avait eu la même pensée que son collabo-
rateur |

Ce =oir, A six heures, les costumes do la
sympathique artiste n'étaient pas terminés
encore,
On los avait confectionnés sur la mesure

d'il y a trois ans, et à la répétition généra-
le, pas un ne pouvait aller, Il à fallu les
refaire.
A propos de costumes, Grévin s’est

amusé à eu dessiner qui — pour dater du
temps de François 1er—n'en ont pas moins
le cachet oxtra-parisien qui lui est parti-
culier.
Coux de Blanche Miroir et de Mlle

Luce notamment sont tout-à-fait char-
mants.
À la fin du premier acte Mme Peschard

est rappcléo par touto la salle. Les plus
enthousiastes lui redemandent une troisià-
me fois son air A boire ; les autres trouven
que c'est abuser de la chanteuse et s'oppo-t faire face même au paiement do l'intérêt |

et de l'amortissement de la somme réola-;
mée. Dans tous les cas, on n'aura plus
aucune garantie à donner à la Banque Nu-

 sont à ce bis d’un bis. Mais ce sont les
premiors qui ontle dessus: Mme Peschard
recommence le morceau.
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Premier acte do Lucia.
Quoi qu'en disent coux qui veulent pa-

raître bien rensuignés sur sa biographie,
Mlle Emma Albani, qui compte plus de
succés quo d'années, est néc au Canada.
Le nom de ses pères est Lajcunesse. Est-ce
pour cela qu'âgée de vinge-quatre ans ello
semble n'on avoir que seize au plus ?

C'est dans les Etats-Unis, À Albani, quo
la cantatrice s'est consnorée définitivement
au théâtre. C'est à la ville qui I's vue
débuter qu'elle & cmprunté son pscudony-
me, !

Depuis ses suceds, elle est souvent re-
tnurnée on Amérique, Elle ne manque
jamais de s'arrêter à Albani où, chaque
fois, elle chanto à l'église catholique, au
bénéfice des pauvros, Ce jour-là,l'évêquo
lui-même dit la messe.

Elle n une toilette charmante : robe de
faille d'un bleu verdâtre d'un brocart
rouge. De chaque côté de lu jupe, uv
pau plissé de satin Liauc. Dans les cheveux
deux petits nœuds rouges,

L'uete fini, Mlle Albani est rappelé par
toute la salle. L'enthousiusme est énorme.
Les abonnés envahissent In scène. Tous
veuleut être présentés à lu jeuuo diva.

PS

Deuxième acte des Trois Margot : Dan-
bray n une façon bien fantaisiste de racon-
ter ln bataille de Pavie,

L'exoclleut comique des Bouffes a, pour
apprendre ses rôles, un système à lui qui
est assez curieux.
Aux premières répétitions, Dnubray lit

son rôlo en y mêlant des mots à lui, de
grotesques improvisations, des enlembourgs
à fairo frémir Christian lui-môme. Puis
un beau soir, après le spectacle, il rentre
chez lui, déchire son rôle ct passe lu nuit
entière à le récrire tout entier, de mémoire.
Il est vrai qu’en le récrivant il ne se gêne
pas pour changer certnines tournures do
phrases qui ne lui vont pas ou pour ajouter
des mots s’il lui en vient. Le lendemain,
en arrivant au théâtre, il le gnit.

L'acteur Scipion, qui fait une courte
apparition duns le second noto, est drôle-
ment costumé. La tête, le cou d’une lon-
gueur fantastique, los jambes grêles for-
ment un ensemble des plus bouffons. Sci-
pion a trouvé son type dans les illustrations
des Contes drôlatiques, par Gustave Doré.
Ou rappelle Mme Peechard,

sx
Second acte de Lucia.
La loge présidenticlle ost ocoupée par la

mère de la maréchale, In duchesse de Cas-
tries. Le Maréchal, parti ce soir pour la
chasso, n'a pu assister à la représentation.
La toilette d: mariée de l'Albani vaut

la première. C'est uno robe de brocart
blanc, garnie de franges d'argont avec re -
vers de peluche blanche se rattachant dor-
rière la jupe. Corsnge Incé devant ot der-
rière avec aiguillettes de diamants sur la
poitrine. Trois diamants au doiat.
Au changement à vue,la toile s'est lovée

sur la première terrasse pruticable qu'on
ait vuv aux Italiens ! :

Toutes les figurantes ont des robes do ve-
lours et de soie neuves! ! M. Escudier
fait royalement les choses. Vous savez
que la nouvelle diva, l'Albani, est payée à
raison do trois mille francs par soiréo.
C'est pour rien|
On rappelle l’Albani.

x"
Troisième acto des Trois Margot. Par-

lons un peu des trois Margot,
Margot I.—Mlle Luce. C'est ello qui

a hérité du rôle do Théo. Ses premiers pas
au théâtre datent de In Créote, c'est-à-dire
d'ily aun an à peine. Très nerveuse,
très inquiète, elle prend une cuillerée de
bromure cutre cincune do ses scènes. .

Margot IL.—Mile Gabrielle Gauthier.
Il y a huitjours elle jouait encore la mar-
quise de Saint-Paterne dans les Jeux de
l'Amour et du Houssard, La voilà en ba-
ronue de Valmory aux Bouffes. Ellea
failli jouor la duchesse de Nevers dans la
Reine Margot. Vouée aux grandes dames
alors ?

Margot III. — Mlle Marchal. Jolie,
très jolie. Se destinait à l’art sérieux.
Offenbach, après l'avoir entendue chanter
un air de la Juive, l'a fait engager par M.
Comte. Un de ses soirs, M. Halanzier
viendra l'entendre dansles Trois Margot.

Puisqueles triuités réussissent au thét-_
tro, pourquoi M. Comte n'a-t-il pas donné
À ea nouvelle opérette le titre, de Margot,
Murgotte et Margotton ?
On rappelle Mile Peschard.

xx
Troisième acte de Lucia—C'est à la

fameuso scène de la folie qu'on attendait
I'Albani,

Elle apparu en grand peignoir blanc
pour lequel on n’a point dérangor do cos-
tumier célèbre ; c'est la costumière du
théfitre qui l'a fait. ‘
M. Escudier rayonne. Dans sa joie il

oublie que los wagnériens sont ges plus
mortels ennemis. Il décrète quo sa nou-
vello ponsionnaire qui, paraît-il, excelle
dans Lohengrin, donnera une représenta-
tion de ce chef-d'œuvre. i **x

(A continuer.)
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(a , 35 richesses minières, Malhoureusoment, l'n- Russie...| 200,000 produit, et font rapport àl'intondant géné-
Te 5 RANC-HARLEUR, pathic, l'insoucinuce, pour ne pas dire da- Sudo.eeerenee 2oo ral des mines {Vole dans Guyot les rai-

o “le RMC... PTFPP TRIS TPP sons de cette loi.) Le gouvernement ‘pour-
Mardi, lo 18 Févrior 1877. posttdosobstacles qui ovine Esprgno.Grncrssnssessecapee une 50,000 rit adjoindro nu servis civil un ou deux

tillietle do lrunchir dans notre entre;ysp ductus Tngle, de cos hommes distingés sang nuired la
seemed == de Québec. 5 ove.Afrigue,Asio”conteg- 160.000 prospérité de lu province, National. du 5 déc. 1876:

; av 2 Ce n'est pourtant pus l'intelligence qui e, ete...AN 0evesssseess ; Voici une autre lettro qui est adressée
To Avis auxRr nous fait défau ¢ sont certainement ——-—

|

etécrite de la mainde l'évêque de Moulins.

pas lesxigqe «Mi nous man- 10,000,900 | L'évêque parle de M. Pigeon. Cet in-

Les règlements suivants ont quent.

êté unanimement adoptés pit - RanshrJil que publie M.

lle curé de Se. Jérôme, le Canada brillePress la
l'Association de la Presse de Ace ane le chiffredes produe-

Province de Québec: = +Le différents anétaux éXploités dans

1°,Après le premier de a imondeentiur.
vembre prochnin, 1876, l’abon-
nement à tous les journaux sera
payable stricteiñentd'avance;et
“Adssitôt que“lé termepourlelequel
lejournal est payé, sera ‘expiré,
l’envoi en sera-suspendu à ceux
ui”‘aurontpoint renouvelé

*Tour:abonnement en.payantd'a-

.svaneo.

2°. L'abonnement à tous les
"jqurfaux datera du premier ou

ququinze de chaque mois, et les

éditeurs pourront, à leur choix,

envoyer aux abonnés les numé-
ros en arrière, de manière à don-

ner effet à cette règle.
es

 Est-ce purce que notre pays possède ne
pas dans son sein aucun de ces éléments de

prospéritéct de grandeur ?
Cortes, il faudrait être bien 0sé pour

Soutenirune pareille. prétention, ot se fer.
mer volontairement les youx pour ne pas
voir ce qu’un chacun pout à ‘son aise’ re-
garder, touçhur'et  palpor. Doux choses
nous mancüont,sot ‘entravont Ta liborté duc:
tion d’un progrès, géol«Ouce sens.

La premidre trouve son explication. ¢dans

notre défaut de convaisances sur us sujet

aussi important.

‘Nos étudesew’‘cathe branche:sontnulles,
ou à peu près nulles.

Quelques rares privilégiés ont certnines

notions qu'ils désirernient faire prévaloir,
midlhéuibusonleut lès ressources péounini-

res leur manquent et leurs efforts demeu-
ront conséquemmentstériles.
Ja seconde, c'est que uos gouverne-

ments semblent oublier, pour une raison

ou pour une autre, que la fortune d'une

nation consi:to dans l’expluitation intelli-
gente de sou sol ct des richesses qu'il ren-

ferme. Tant que l'autorité ne prendra
pas en main la direction d'un semblable

mouvemont, il faudra compter comme une

exception à In règle, le succès partiel des

compagnies particulières ct des individus.
: Nous savons gré au Curé de St. Jérôme

d'avoir abordécette question ‘vitale.
“Nous comptons qu’il ‘ln traîtera avec

actto viguour. d'esprit, cette force d'inten-

tion et ce cachetde science qui le distingue.

Eclairer ses compatriotes sur leurs véritu-

bles intérêts est le fait du citoyen dévoué,
la tâche du savant.
Un pays ne prospère, nne marche de l’a-

vant, qu’en autant Que ceux qui sont à sa

tête battent la marche,
*. Liélément laïque a fait boaucoup dans

cetteprovince, mais À tous les ‘titres que

présède lé clergé à ln considération publi-
que,celui de trouver parmi l'un dessiens

un zèlépromoteurdes intérêts nationaux,

n‘en cst pas un des moins méritoires et des

moins:tegommandablos.

*x. COMMUNICATION.

me

M. A. Ceyras, 1, Rue ln Tucherie, à Paris, est

seul fermier de nos Annonces Parisiennes.

C'est M. A. Coyrns quo doivent s'adresser

messieurs les Annonceurs, notamment pour les

spécialités de Pharmincle, Droguerle, Parfaine-
rie, Nouvenutés, Articles de Pars, ete.

Aucune Annonce, rectrant directement ou

indirectement dans ces) diverses entégories, ne
pourrment Être acceptée pur nous en dehors de

M. À. Coyras.

 

La Correspondance du Curé dest.Jé-
rome, Messire Antoine Labelle, au

sujet du développement de nos
richesses Minières,

Un ingénieur de mines d’un grand sa-

voir et d'un mérite indiscutable, a,

depuis son arrivée dans ce pays, soulevé

les récriminations d'une certaine classe de

gens aux yeux desquels le titre d'étranger

parlant le français, In qualité de catholi- |

que ct surtout la vue d’une réputation de

science parfaitement établie, constituent

souvent un crime de lèse-majesté.

Il va sans dire qu'un homme ainsire-

commandé ne mérite qu'un brevet d'inca-

.pacité, que ln jalousie et le dépit lui font

de prime abord décerner de grand cœur.

M. Piret n’a pas échappé à ces fourches:

caudines sous lesquelles l'ignorance et le
fanatisme l'ont fait passer dopuis quelque
temps. :

Non-seulement on a contesté’le résaltat-
satisfaisant de ses expériences, queses dé-

tracteurs no sauraienta«1mottre, parcequ‘ils|"

n= les ont pas vii, plus encore parcequ"ils

ne les compreunent as, mais de plus on;
s'est efforcé de faire croire au public que
le bagage scientifique de cyt ingénieur dis-
‘tingué n'était qu'un composé,d'emprunts‘ les documents. que je possède, de fire’

et d'une valeur douteuse. be : connaître les lettres, que j'ai luesct quiat-

Attaqué, M. Piret s'est défendu: victo-l testent sa capacité comme inventeur Te,

- rieusementet, laissant de côté lesparoles teset ingénieur de,inesdu plus

: grand méxite ; preuves quipnt pleingmen
| pour laisser parler les faits, ir, à mis ses eit|eComb |des Indusiics,àQué-

détracteurs au défi on les, invitant à assister bac à Lar
aux expériences qu’il. voudrait- bion lui Depuis longtemps, je m:‘occupe del'ex-

confier, se sentant fort de son droit et de ploitation, desymines du Nord decette Pro-

ses connaissances. Il ‘cut étéhumiliaot, vince, Notre: terrain, correspondant à la

pourcertains ingériieursan;iis de voir le premidre, période:dusdépôts sédimentairés

public coufirmerla réussite d’une expé-
qu'on, ‘appoñle aujourd'hui. primeures, ne

s’yous, pintsurpris qu'on y renvontre un
rience faite par un étranger parlant notre

langue et profescant notre foi,‘quand “ils
si grand nombre do filons- métalliques.
D'après les. faits, et l'expérience, c'est In

avaient oux-même échoué sûr le même su-
jet. M. Piret n'avait,pas.besoin ld'étaler

couche terrestre qui est la plug.riche en,
minerais de toutes, sortes. Augun métal’

devant notre monde de savants, ln liste

nombreuse de ses titres ct de ses parche-

ne.mauque,à:l'appel, Ne soyons dgno pas,
étonnéesi dg toute,part on,parle. de.idd-:

mins. Sa modestie se répugriäit &em-
ployé un tel procédé. D'aillears, n'aynit-iL|.

‘spas:“la preuve irréousablédu sucoès,efgette ques,quifrappent, tout-homme,aos

“prouve”‘lui suffisnif, Spa cat suepoddonoit politique. », 11.14.00-
Ce qu'il n'a pas désiré faire, connaître, Tableau de, In,quantité ct dela salen

‘ M. le curé Labelle s'est chargéd'en- faire | des différends métaux extraits 'Bur;le,

partian ‘public. : aise wl globe en 1866 : Guy nf 1

  

M, le:Rédacteur,

: Comme plusieurs ont cherché_àiinsi-
nue querM. F. M. Piret était un ingé-
mieur d'aucun poids et d'aucune valeur,
et quo je pouvais me faire jouer par cet.

étranger, ainsi que les actionnaires de la

compagnie,fle mines de Québec,jjecrois

qu’il est da,uon devoir de livrer au public| *
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Les hommes de talentsMes,cities
surtout, sont extrêmement‘fares dinanotre |
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nous pourrions affirmor que les,ingépieurs
miniors sont, dans la Puissance wage,
d'une rareté désespérante,
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Nos.

seau, Wurtembery; cte.......

‘  300,000

couvgstos, de.mines d'or, , diargenty de. i.

Cis dix millions do tonnes de fonte, fer
et neier, caleulées aû prix moyen de deux
cents francs la tonne, donnent nne valeur
de dew milliards,

Fin 1872, In produation des mincrais, lo
fer, fonte ét actor sur” le globe n été de
“près de, 60 ‘millions de tontez donnant, Une
valeur de 19 milliards de francs, adolà
de 2 milliards de piastres. +
Sur cette évorme production, je me de-

minde ce que notre pays a fourni pour sa
part. Progquo rienet ce ne sont pas les
wines dui nous font défaut,
Ta Süfdefourniksait autrefois au mon-

de entier In matière première de l'acier par
ses'minerais oxydulée. Aujourd'huil'AI-
gérie en présente des gites considérables
etl'on àfloine à suffire aux demandes,

‘| tantla qualité est favorable à la produe-
‘tion des aciers. Cependant notre minerai
de fer est le même que celui de In Suède
‘et de Mokta, en Algérie, ces dépots extra-
ordinaires, ct nous ne pouvons réussir à
I'exploitor avce profit. Doit-on désespérer
du succès ? Pour wa part, je ve le pense
‘Pas ; si nous voulions nous en donnerla pei-
ne, étudier à fond cette question, utiliser
los découvertes que nous veuons do faire,
avancer avco prudence mais aussi avec for-
co et persévérance.

dJ'eus l'honneur, le printemps dernier,
de faire connasssance avec M, Piret qui
se préparait à retourner en Europe.
La question des minés vint naturelle-

ment sur le tapis et c'est alors qu'il me
marqua son étonnement sur les nombreu-
ses apparences de riches mines que possé-
dait cette province.
On explora les environs de St. Jérome.

Près du Village, il découvrit un filon mé-
tallifère. Desuite on sc mit a faire des
recherches qui seront, je l'espère, couron-
nées de succès,si les moyens, les lumières
et l'expérience d’un homme comme M.
Piret ne nous manquent pas.

J'avais consulté Sir Win. Logan à pro-
pos de notre for titanique. Cet illustre
savant que la science ne peut trop regret-
ter me réponditque l'acide titaniqueque
l'on ne pouvait ôter de notre minerai, ren-
dait inutiles nos efforts pour l'exploiter.
Le Dr. Purcil attribue à la même cau-

se notre travail infructuonx sur ce métal.
Dans un pays où le meilleur fer du monde
abonde, où l'on en fait un usage si fré-
quent dans les constructions, les monuments
et les objets d'art, l'exploitor avec profit,
c'est, pour ainsi dire, trouver de riches mi-
nes d’or, car extraire à profusion l'or des
entrailles de la terre, ou le faire surgir pa-
reillement par notre travail, le résultat est
le même pour Ja nation. Sur mes obser-
vations, M. Piret me déclarn qu’il avait
découvert tout dernièrement un procédé
chimique qui pourrait faire avancer cette
industrie d'un grand pas et mêmela sau-
ver.
Dans le désir d'être utile à notre provin-

ce, j'ai cru- qn‘il n’y avait pas grand mal
à essayer d'utiliser à notre bénéfice les ta
‘lents de M: Piret s'il voulait bien se fixer
quelque temps au milieu de nous. D'après
les chiffres que je viens d'énutuérer,il est
facile de voir que ce n'est pas I'Europe qui
a besoin de nouveaux procédés pour ses
firs, mais le Canada qui fait triste mine

itbleau. :
:+M, Piret possède comme inventeur les

‘desseiñs d'un fumivèro, d’une voiture à va-
‘peur, d’un lubrificateur à can, qui excitent
l'admitation des hommes de l’art.
“dJ'ui consulté les livres de notre biblio-

‘tlièque provineiaiè. Là j'ai lu le système
“le ldbrificationÀ enu décrit dans tous ses
‘détails et l'auteur ajoute qu’on l'a appli-
qué, en Frauce, avec succès, aux chemins,
‘defer. (Voir Exposition Universelle de
Paris, 1367, parChovalier, T. 9 P. 6.)
" Sans parlor du nombre de médailles qui
attestérit sonmérite, citons la lettre qu'il
a'réqgue de In Société d'encouragement pour
l'industrie nationale.

Société d'Encouragement pour l'Industrie
Nationale, ruc Bonaparte, 44, Sceré-

. tariat, ( ,

"i,Paris, le 6 Fév,
las Monsieur;
idailhonneurde vous prévenir quelo con-
‘gsi}d'Administration de ln Société d'encou-
Taigoment vous a décerné, dans. sa séance
du.20 novembre dernier, uno médaille de
bronze pour.votre-lubrification à cau. Cette

générale annuelle de vendredi 11 fév. 1870.
Dans le cas où vous ne pourriez assister à
|cette abance je. vous sera 8 obligé de faire
. connaître.quelquesjjours à I'avance au‘se-
:hérétariat de ln Société, ruc Bonaparte 44,
ila,personngqui-serait chargée de vous re-.

résonter. 0:
Vntllez'agréer, Monsieur, avce mes fé-

bligitations personnelles, l'assurance de ma
gousidération,la ‘plus distinguée.

fm3 trisLoBecrétaire Général,
20THEel“eg?

RA* Baron Durs.

on:VEne‘legtro,de M, Paschal Jour- |
“dan, souringénieur des mines du souver-
“memen rançais dans le département de
T'Aftier.“Cette lettre vante In pénéroaité

à ln" Prugnevisitésà différentes reprises,
808 talents comme ingénienr de mines, sce
sucoës, en France, comme à l'étranger,
PiPiret est Bslgo]. Il ajoute queM,

Te fori’ saçré dumétier et qu'il est prêt d’n-!
,‘ ‘bandonner sa position dans le gonverne-|
ment pour s'unirà lui afin de ‘Puider à

Jier,

pas abandonnée, aux caprices de chaque’
ompngyic, Chaque département métalli-
fore nsos ingénieurs payé par. l'état qui médaille vous sera remise duns la séance ;

| 
 

génieur en chef du département de VAl-
lierest Grande Croix dela Juégion d’Hon-
heur. (Voir encoreà la bibliothèque du
Parlement.)
(Adresse)

Monsiour Piret, Ingéniour-des Mines à In
Prugne. 7"

Par le Meget de Montagne
Allier.

~ Moulins le 33 janvier 1872,
Evêché do
Moulins. }

Je vous remercie Monsieur de l’intérêt
que vous voulez bien prendre à la chré-
tienne population de ln Prugnc-ot confor-
mément à votre désir, ju viens d'écrire à
M. le Curé une lettre de félicitations à
parta;ser avec ses paroissiens.
M. Pigeon «qui vient de passer ln soirée

chez moi m'a fait comprendre combien je
dois me tenir heureux do voir entre vos
mains une usine de mou diocèse. Purmet-
tez-moi donc de recommander avec- con-
‘fiance à votre sollicitude les intérêts spi-
rituels non moins que les intérêts tempo-
rels de vos ouvriers et Inissez-moi joindre à
cette demande l'expression de mes dé
voués sentiments.

(Signé)
$t Pierre, Evêque de Moulins.

Je pourraisciter les lettres des maisons
Badol, banquiers, Faure,ete, la lettre ex-
trêmement flatteuse de Sir R. Machesson,
le grand géologuo anglais, à propos des ex-
périencesde M. Piret, À Londres, sur le
gaz hydrogène carburé, mais je pense que
tous ces témoisnages suffisent pour tout
esprit droit ct sinedre.

Tl ne restait plus à M. Piret que de
parler par des faits ct cette preuve it l'a
dounée d'une manière éclatante chez MM.
Besset et Cie, à Québec.
Deplus, il ‘offre do renouveler - l’expé-+

rience de son procédé dovant les savants,
les connaisseurs, etc, autant de fois qu’on
lo jugora à propos, pourvu que l'on paye
ses dépenses si le résultat est tel qu'il le
promet d'après le jugement d'hommes
compétents sur ces matières.

Si j'avais encore quelques ressources à
ma disposition, je serais heureux de tra-
vailler à ré-oudre‘cetto question nationale à
mes propres fraissans être oblixé de quê-
ter l'aide du gouvernement ct de mes con-
citoyens.
En préparant une autre correspondance

sur ce sujet,
Je demeure

Monsieur,

Votre obéissantservt.

A. LABELLE, Pere.

St. Jérôme, 7 Février 1877.

(Les journaux français sont priés de
reproduire.)

 

CORRESPONDANCE.

(Suite.)

La Vaccination et le Maire.

 

 

4 Monsieur le Rédacteur,

À l'une des dernières assemblées du Bu-
reau de Santé,le Dr. Hingston a su, encore
une fois, entretenir les membres à mon

sujet, ct, sclon lui, les citations que j'ai

faitescontre la vaccination seraient fausses.
Après avoir relaté lo cas de l'enfant Mur-

phy, rue Craig, qui a souffert des mauvais
effets de In vaccino, et pour se consoler des
contrariétés que lui cause cet accident,

voici, d'après le rapport du Stær du 18

courant, ce que dit le Dr. Hingston aux
‘membres du Burcau : « Qu'il a reçu une

lettre dans laquelle le Dr. Ballard de t'hô-

pital de Loridres, (Eng.) lui disait avoir

reçu uno copie d'un journal publié à Mont-
réal et dans lequel =o trouvaitun article ©

du Dr. Cuderre, avançant que lui, le Dr.
Ballard, avait éorit dans son livre sur la

vaccination que des containes de personnes

ont été atteintes de la syphilis par ln vac-
cination ; que le Dr. Ballard niait avoir
fait un nvancé aussi absurde.n « Wis Wor-

ship continued that ho had received a let-
ter from Dr.Ballard, of the London Hos-

pital, Eng., stating he had received a copy
of a Montreal newspaper from Dr. Barnes,
of the samecity, ‘in which Dr. Coderre
was credited with having stated he, Dr.
Ballard, in his book on vuccination, that

0 meeny hundredpersons hid been inôeu-

lated with sysyphilis ‘by vaccine virus, - He,

‘emphatically. denied ever making such an
absurd statement and forwarded1a copy of
‘his book with Dr. Barnes’ letter to ‘the
‘mayor. » Dr, Bullard is «very eminént
authority on ‘the subject, ajoute le Dr.
Hingston. Cotte dénégation « Ie emplu-

etle désintérossoment de M. Piret crivers ticully denied over making such absurd
sea opvriorsdurant In guerre, ses travaux l'statement » ne doit pas venir du Dr. Bal-

lard, si mos articlos publiés dans le Nutio-
nallui ont été adressés. Jo crois quete
verbs « deny » et l'advorbs qui le précède

iretest un de ces iommes rares qui ont‘ doivent vonir d'ici, du Président du Bu-
| Fenn de Santé, qui croit, par la lettre du
Dr. Ballard, avoirsix la planche de salut

eelgs ‘richesses du département de sa protégée, la vaccination.
D'abord, je n'ai jamais parlé du livre

on#Trance'exÿloitationydes mines n’est du. Dr, Ballard sur la vaccination ; le Dr.

Hingston n’est pas ttrès-heuroux dans cotte
citation. Le Dr. Ballard est parfaitement|

visitentrégulièrement les travaux des imi- justifiable de nior #'if n'a rien publié de
"nos,“indiquent les: moyens que l’on doit somblable dans son livre ; mais il ne s'en-

PrendrePour,lesAyanoor, augmenter leur suit pas, parce que'la chose ne parait pas

pe

dans son livre, qu’il n'ait publié depuis
des obsorvations venant à l'appui del’ino-

culation do In syphilis par In vaccination.
Voici co que jo disais à cetto égard dans le

« D'après les

Drs. Ballard, Collins, Pearce ot autres

(The weekly veturn of the Registrar Ge-

uveral) la syphilis, le onncer, les serofuies
ct autres maladies dégoutantes ont été
transmises par la vaccination ; A Londres,

depuis le ler janvier 1872 au 26 août
1874, 1074 cnfants au-dessous do 5 ans
sont morts de la syphilis à lasuite.de ln
vaccination, il y cn à des milliers dont la
constitution à été contaminée par la vnc-
cination. « Syphilis, cancer, Rerofula, and
other loathsome; diseases are transmitted
by vaccination. »

« In Londonalono, from January 1st,
1872, to August 26th,.:1874, 1,074 chil-
dren, under five ycars of nge, died ofsy-

philis, the rate of such deaths having dou-

bled since 1853. From these, probably
thousands of healthy children were vacoi-
nated and contaminated ! | Sce Essays by
Dr's Ballard, Gollins, Pearce, and others,

also “ Weekly returns of the Registrar
General. * — Extrait de —5th Edit. Oct.
1875:

“ The vaccination delusion exposed

compiled from suthentic document, and

dedicated to all lovers ‘of humanity, pro-
gross and social freedom, Published by
the society for suppressing compulsory vac.
cination,—Hon. Secretary, W. Youug, 8,

Necld Terrace, Harrow Road, Loudoun
Won

Voilà où j'ai puisé mes renseignements;

si M. le Dr. Hingston désire en avoir da-

vantage, ils sont à sn disposition.

Le Dr. Hingston, comme maire, avait
traité d’une manière trop peu digne de £a
position, les médecins que j'avais cités
dans ma lecture, à l'appui de mon opposi-

tion à la vaccination. Je dus lui répondre
en répétant les noms des médecins qu’il
qualifinit de sens position dans la profes-
sion, parce qu'il no les connaïssnit pas sans

doute. Mais aujourd’hui la lettre qu’il

dit avoir regue fait naître chez lui une

toute autre impression, plas favorable du
Dr. Ballard, puisque Son Honneur le Maire
dit : « Ile is a very eminent anthority oa

the subject. »
Il est toujours temps de revenir d'une

erreur, commise par irréflexion, je veux
bien le croire, comme dela arrive trop sou-
vent À ceux qui se posent comme autorités

et no veulent point do discussion avoc'

ceux qui ne pensent pas toujours comme
eux, surtout avec ceux qui ne reconnais-
sent dans la veecination ct la revaccina-
tion aucune protection contre la variole.
J'extrais de mon article publié dans le

National du 22 décombre deruier, ca qui
suit:

« Le Dr. Hingston a dooné, a-t-il dit, sa
plus séricuse attention à la question de In
transmission de la syphilis, des serofules,

ete. ; il trouve quel'idée cn est ei ridicule
que toutes: les autorités anglaises ct fran-

gaise la rejettent, et il passe outre. Trous-
scau, Ricard, Bouvior, Duvergier, Depaul,

ete, admettont la transmission de ces ma-
ladies malgré ce qu’en n dit le Dr. ITings-|
ton, et ce sont des médecins français ct

très importants. Tant qu'aux médecins an-
glais qui ont admis la transmission de ln
syphilis par la vaccination, lorsque co sont

des hommestels que les Drs.-Ballard, Col-
lins, Poarce, Hutchinson, cte., leur position

supérioure ne laisse aucun doute sure ré-
sultat de lcura observations. »

Encore ici, est-il fait allusion au livre,

du Dr. Ballard sur le veccination ? Lo
Dr. Hingdton peutil maintenant dire,
commo auparavant, que j'ai cité le life
du Dr. Ballard wvec des centaines de.cas
de transmission de syphilis par la vaccina-|'
tion # Non ; le'Dr. Hingston sait que ses
affirmations ot sos dénsgatiôns files’ do-
vantle Büreau de Santé,on présençe de
la presse anglaise, qui n’admet pas mes
écrits, resteront sans réponse, et que par
cetto tactique déloyale, il sof cru de coux
qui no regoivont quëlos jjoürnaux anglais, ,
et que ‘la plupart dos lectours de cette
presse seront privés de connaître toute In

tes, la vaedination et sos résultats. |“:
J. Jyeny CObERRE.

Montréal,22. janvier18m.” À
(A ‘continuer.) =dust C3 1

 

—Uno dépêcho de Madrid ahrondo quo
l'Espagño et les Etat-Unis: ont:“commie
des négociations,ausujetde In révisiondu
traité de 1795, nfin quo les sujots de l'un
des doux pays sc trouvant duns"l'autre, ne
puissent être justicinbies quo “des tribu
naux civils, même dns: Ciba, A moins

qu'il ne, soiont surpris les armes,à la main
ot cn réballion.

—L''état finanéier de Surintendant de
l'Instruction publique de ln province do
Québec, pour l’année.fiscale terminéo lo
30 juin dornicr, fournit les ronscignoments

suivants :
Tl a ét$ dépensé pour les écoles primai-

res une sommo totale do $155,000. ©
Il a été payé aux institutions catholi- aux mêmes institutions protesantes, $13;

8, [des Sourd-Mucets par $12,000,

vérité sur une question des plus importan- |
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are—

L'écolo normale Jacques-Cartier a reçu
$15,066,67 ; l'école McGill, $15,200,00 ;
ot I'école normale Laval, $15,733,33.

Les jourunux d'éducation out été sub-

ventionnés par 82,400 et los institutions

LesA
instituteurs se montent à $ 3,000

les livrez de récompense ont coûté 92,500

les traitements des inspecteurs d'école for-
ment un total de $24,985.95. II n été al-

loué aux municipalités pauvres $3,000 et
à l'école des sciences ct des arts, de Mop.
trénl, $500.
Ln province a dépensé pendant cots an-

uéc pourl'éducation on général ln somme

de $336,680.85.— “

$200.

RECOMPENSE:|
1ê

ons des
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T1 y a raison de croire que leFEU qui a
cu lieu le 4 Décembre dernier, à la

NANDFACTURE KT MOULIN À SCIE
B

D.ALLARD,
POINTE-CIAIRE,

est l'œuvro d'uu incendiaire !
Lu récompense ci-dessus sern payée pour

toute telle information qui pourrait faire
arrêter ct condamner les coupables.

Adresser à

EDWARD STARK,

Agent-en-Uhef,

Compagnie d'Assurance ‘ Ta Citoyenne;

179, Rue St. Jacques, Montréal.

Montréal, 27 Janvier 1877,

——
 

 

Gouvernement de Quebec.
 

Cetto école sern ouvorte le premier févrior
prochain, dans l’édifice de l’Assemblée Législa-

Uve, sous In direction de William C. Senton,

écuyer, professeur de navigation, ot ex-profes-

sour do navigation de ln société des Marchands

Aventurlors de Bristol, Angleterre,
Los termes scront comme suit :

L'école sorn ouverte tous les jours pendant

Pannée, (excepts depuis le premier Juitletjus-

qu'au dornior d'roft), depuis nouf heures du

matin Jusqu'à quatre heures de relovée.

+ Lies snmedis, ollo 50 formora à midi.

Lo programine des études sera lo suivant :

PREMIER COURS.

Pour la préparation des aspirants aux cortifi-
ents do sapnelté de eaplinlne ou de contre- mal-

tre, accordads, apres un examen; satisfuisant, par

le Bureau des Examinatours de ln l’ulssanco
du Cnnadn, Co cours compresñidra l'emploi dos

lognrithmes ; ia navigation proprement dito’; ln

innnidre de faire le polnt ; trouver In Intitudo

par In hauteur méridionne du solellfd'une étoi-

le, pyrune hauteurclreumméridiennedu solgil,

trouver In longitude par le chronomaotee ;3 In va-

rintlon ot tndéviation de In boussole par une
amplitude, par l’arimut; trouver le tomps ‘do
ln haute marée ; In'correctionUes sondngos ; fai-

re des observations pour former unc table des

davintions de In boussole, son application ot aus-

si le tracé et l'usage du diagramme de Napier,

l'usage des enrtesemarines, des Instruments ;;

los règlements concornant les bltiments onroron-

te, ot Lous los autres sujots compris dans l’'exn-

men devive voiz que los usplrants.ontasubirde-

Sant le Bureau ‘dos lexaminateurs de ln Puls-
sance. ;

pe DRÜXIAME cours. pt 1

Uno étudo plus étonduo da ln navig: toyprt.
que ob dol'astronome nautique: Trouve “ln Lane

titude par In hauteur méridienne den ning;‘los

enne dola polaire, par doux hauteurs d'un corps
céleste (méthodesdosumner ct de Ivory);,ixou-

vor In longitude par deux halitours. par 1 A dis-

tances laniires, rgularisd le clironomèt par

(ay hauteurs égales, l'emploi dè l'horizon artife
clel ;'les lois dos tempètos, etq,, ete. ne 1

(TROISIEME COURS.RA i

Partie Fnzoblahie. Four
“Hiudon mathémintiquos des aunérontos, reglos
ob formules, on usngo duns1a najone nautique.

_ :, o

> Fon honoraires d’ontréo, HorontJe.81 pour
coñx qûl étudioront dansle but oben]le cor-
tifient de contro-maîtro dovatif ib 'burenit «ex
oxaminatours do In Pulssancs dif: Candia; ot do
823 pour coux sjuf ébud'oronit pouxpassor1com=

mo ciipitalnos;; et los.éludlants qni auront,piy6
lours honoraires d'ontrée, auront, droitde sui-
vrelex coursde l’école, Hous guchne‘nitro,chinr-

ke, oN aucun tomps, Jusqu'à co qu'ils nont'ou-

tonu lours brovots, devant 10 Bureau-lesExa-

minntours de In Pulssance. jt ts

S'IL ent SLabll dyn oxnmens exiraordinairos de-
vant lo Bureau des Examinatours do ln Puts.
snnee, In praparntion À cos exumons extraorai-

nadres des naspirants, qui auront suivi lez cours

«do l’école, Horn gratuito.

Lo dirocteur do l'écolo Cora tous les mois, à
l’3onorable Socrétairo Provinelai, un rapport
montrant lo nambro ol los progrès dos Glèver,ot
nusal 1d nombfo dos canitiduts «do l’école quinu
ront subi, avec siceds, jours exnmons doviint lo

Baronu des Examlinatoursde ln Prissance, pour
dos cértifienls de chpitalnos ou de contre-mhi-

tros. %
; Coux qui tléslroront ontror.à l'égplg; on forant
in domindoI BoordlalroVeovInolnl, ou À wat
0. Hontohycoliyôr, À Québee.

quos d'éducation supérieure 861,14718;il Par ordre, oi .

J. A. CHARLEAU, . 485.

Li
]

41. Scordtalre dela Provino udbeq

Glolles sircumpolulres, par une hauteur môridi- *
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DEMANDEES.

\

On recevra des SOUMISSIONS pour

les '
Travaux en Magonnerie, Pierre de

: Taille, Charpente “et ‘Menuisorie
nécessaire à la construction d’une

Maison d'Ecole rus Durham,
Quartier Sto. Marie, à Montréal,

er Th

pour lo compta du Mpysiqurs les Commissaires”
des Ecoles Catholiques Romitnes de Montréal,

Juss . …

3.Eévrier prochain,a4
heures P.M.

- Onpeut voir los plank otdovis relatifs à coûte
patisse LH s'adressant au Bureay dde À Live,

*e,, 3S, Tue St. Jheques, depuis19 heures AM,
Jusqu'i7 4 heuresF9 ebtique Jour, et les sou
mlsslonx dovrunt vire adressées. nu Seerdinlte.
Trésorier de In Commission, Acudémle Com-
mercinle, Rue Ste, Catherine.
Lus Commissalres ne s'obligent pus d'uccepter

lee plus basse slaucuie des salimissions,

Montréul, 22 Janvier INT.
tante te Wt to

yo

CANDIDATURE
D MAIRI E.

A 1Honorable
Beaudry,

Nous, souxalgnés, électeurs de In Cité, étant
profondémentIntéressés dans In prospérité de
notre Métropole, Vous prions de vouloir bien
ncceptér fe eandblntured ia Mairie.

Montréal, Janvier 1477.

JACQUES GRENIER,
P. I MARTIN,
L. 0. LORANGER,
JOHN OGILVIE,
JIENRY MULIIOLIAND
JOHN ¢, GRIFFIN,
Lit nutres,

Ceres

Jean Louis

 

A MM. JacquesGrenier, P. P. Martin,

‘LL. 0. Loranger, John O'Gilvie, Henry
Mulholland, John C. Griffin et autres,

Messieurs,

Quoique J'al dad eu lavantage de fournir à
notre belle Cité de Montréal inn bonne part de
travail el de soîtys, Je no me crolrats pres JustiMa-
ble de repotisser fa eonflance que mes ennel-
toyens ont blen vouln me manlfester encore
une fois. En acceptant In candidinture à Ie Mat-
riyJ'obéls À un sentiment de dévolr d'autant
plas imperious gue les fntér ts de hn Ville de
Montréal exigent réellement tonte attention
des hontnies d'affaires, Sije suis élu, Jo nul pas
hesolnde vous dire quele pou d'énergiequE puisse
in'animér sera entièrement Ens(icré aux bésolus
pressants de notre ville dans Ia crise terrible que
nous traversong el à Intraluire In plus grande
économie dans l’icliministration municipale.

J fe BEAUDRY.

 

 

26 Janvier 1877, 82

COUR SUPERIEURE.

CANADA:
Province de Gravee,|
Districtde ‘Montréal,

DAME MELINA GUILTENER, épouse do
O vide Houlg, forblantior, de ln Cité de Mont=
reul, dudniontuutorisée à ester en Justice,

ome Denvendores ‘
ee vs

Bo dit-OVIDE ROULÉ,

' : Defender.
Une | tion. on séparatlon do blens a 616 Insti-

Luée cit cette cause le seizldme jour de Décem-
bre conrunt.

Monuronli 16:Décombre 1876, LL
“+ { TRUDEL, TAILLON Er VANASSE,

 

EITLAC "Procurcura dellDemahderegae,
Tone we ; =
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MESSIEURS

PEAUCHEMIN€VAL
Ont l’hôtiteür, d'informerle, pu-
blic et-leurs. clients cu'ils: ont

stomspoEl6purLEBRALRLEfs]
Nos. 23T"et239,"Ruc St. Paul,

8°956,ct.258,delamêmeaux Nog.
Rie, danslo grande et belle bâ-

coda, mented. Shalt hie qr ite

tisse occupée.ci-devant par MM

H, Luflegr.&-Cie;Timportateufs |
de: Marchandises Sèches, à quel-

ques ‘panselenite loaf.wi-rete

cign magasin,sur l’autre côté.de,
1æRue;,-en-montant. #11 + 7°

i, VEL rappeler

denrilat

8-St Paw

1MONTREAL..
10 Jnnvicy 1$77. bint

 

ACTH DE PATLLITE,1869 & 1875,
! an picDA ial
ryiuge de gduéhoee,
Dingrict de MArénl.

ee. , Dans l’attlre de
AMARLIE NOUCHARD, commerçant, de hu
CG do Montréut, dansle Distrietde Montrénl.
STH res Lge

{ COUR SUPERTEURR.

Kaittt,
Maireredl, le septième Jour de Mars prochain,

À ouvre beures de l’'uvanteniidt, le souxsiené xa.
dressers A In Cour Supérieure, au l'alois-de-Ju6-
that in 10 de Mir: pour obtenlr une
«té ithe Vor 1 du présentncte,
oor AMARLE BOUCITARD,
Par TRUDE, TAILLON & VANASSE,

Wend geen acer Boag prosarens ad litem,

au
8AC AR, 1 -
 

ATPMANESbEPULLS
Contre l’aoïdité de l’Estomne.

Japao 1 len i =
 

a vof

.

 

entre

BOSTON BTNONTREAL
Route In pliis directe par là ligne du Cen-
CETTE ilVermont Fe TO

- I $ : a." . à

ARRANGEMENTS. Î}ETE, COMMEN-
CANT LE 95 ara 1 1876.

v | 1 3 EN
EXPRESS DISLIOUR part Ab Mouthena

na hrs ant, arrivent à Boston vin Lpwell a 9,
3 NPR, Ju Mm.

TRATY pour Waterloo de Montréal à 215

VENUE NUIT 00 rsSNP RES DE 0 .
3 the, ours Moston vib ALegolt,s Hhdae) ou
tele: noisgl pour New York vinSpringfield
ou Tres, aurrivuot à Ioston 715 hrs, aw, nt, ob
New-York vis Troy à 7.00 hrs, nan, et vin
Sprinsheld à 12:09. pm 7 :!

. ; . Lo ecoute droit ol 3 {TRAINS POUR LENORDclHOUEST
EXPRESS DE JOUR d6Bostonla Lowell à

8 hese wang, de Troy, GSHOzhppm, arrivant À
Montréal 4 0.20 hits, pan, .
EXPRESS—-Quitle Troy, N, YY, 4 8.90 0.00. nr=

rivænt à Montréal à700 p.20. Ce train se relle di
Troy aves: lg Bast Mall “fealn, quittant Newe
Yok a heres dum me matin,
EXPRESS D NUIT deBoston à 6 hrs, pom.

MontelÀ

  

vin Janeth of Newyork vi loures pont, vue
spripgielw, et vla Troy, LO. hs § yang
Montréal W846 Ips, Ti. AY Hy §
[es chars dortoirs l’allman sont atlachés au

traln express de nultentre Montréal et Boston.
et Montréal et Spr.mghieid, c£,des chars dorçoixs
+ Wagner entre St, Alband-et New York être.
roy. “ .
Des chars salons de Pullman sur les trains,

express dejourentra Montréal et Boston, +
Pour les billets et conditions de fret, s'adresser,

au bureau du Central Vermont, 136, Muo SL:
Jacques,

J. W..MOBART,
Surint. Gonl.

-— ,

O.DEBLOIS
FABRICANTDE ,

27 Mul 1870,
 

Hales, Dalleaux, |
CORNICHES FX-TOLE GALVANISEE
COUVERTURES ENARDOISE,

et autres métaux, ete.

Ouvrages en Plomb,Gaz
et Fournaises: ro

Bureau : 220 Rue St. Laurent,
Atelier: 2704 Rue St. Charles Borrommée
 

  AAT
Le remède le plus efficace pour ln destruetion

des Vers qui soit encore connt sont,

 

a.

de

cale conune Spéeltique pour tous les
cas de Vers intestinaux.

 

LE LAIT DE MAGNESIE DE PITIL
LIPS est une préparation que nous sou-

mettons nu jugement éclairé du public.

Etant liquide et libre d'acide carbonique,
il est clair et évident qu’elle seule à le

droit d’être considérée comme Ia Mngné-

sie exclusive 4 user dans lo traitemont des

malade.s Son goût agréablo ot sa suavité
semblable à colle du Init, la rendent très-
précieuse pourlos enfants eb duns les dé-

rangements des organes digostifsdes adul;

tes. A ventlro cheztous les Bharmacicus.
 
 

Témidignaye Medical :

DEVINS-& BOLTON&BO
ire=MA

 

: Ayantsoumils notre Vin dg Quinine aux mé-
4 decins sousal nés, qui Pont ex:uniné avee soln,
l'ont prosorit-et maintenant nous font 1'hon-
nengdo nous priter lours noms approuvant eb
arorCie notre V indeQuinlue
dnns tous los ot ee Tonique pou Cc om.
moyé. creeSd ape Cat

‘Dr. Trudel A 'Drl Bd!Mount

| ARaetige {At aberrantse Rottot Alloway

“Jaen

‘

(ee Paindhiaud! 1 AUBonhdéy 1
be Ricard 44LAS,Desjardins
lié Robillard —#_Phompson
* < Leprohon- - uff Duhamel Rh
# Caderree ts ut Turgeon
“ Major "ve Pajenais  -
« Kollmycr® ; “"* Plante” Lei
« Drossonu 1, 6 Wobb na
+ J. W. Mount s Desmarteau 1 +

MÉDECINES.

nNaétéanai hautement apprécié par cont qui
souftrent de In Dyspe psle quele

VIN DE QUININE

Médecine Tonique du Siècle.
Evitez tés coh

quete

Vin de Quinine de Campbell
oy ppt le nont-apfsoit origiet réeL LL

In vente cher, Gravelæ frères, colndos rues
St battre » je ir fet Craig Fi ghbvdotn

AUX CONMISSARES D'ECOLES
POUR LA .

-— REPRISE DES COURS BLAMENTAIRES:

PREVIERE MISE BN VENTE
à

+
Cort

 

 

INTERESSANTS

LIVRES DE LECTURE
De M. A. N. Moxrrermr.

DES

 

Adoptée par le Conseil de 1'Instruction
Publique dans le concours de 1871.

Soulo Série approuvée par le conseil de
l'instruction Publique de In province
de Québee, par S. G. l'Archovêque de
Québec et par NN.Ss. les évêques du
Canada,
LE PREMIER LIVRE D LECTURE,

vol. format in-18, environ 160 -pages,
texto eneadrd, illustré de 32 gravures, Car-
tonnage, couverture imprimée, ln doz. $1.-
20.
LE DEUXIEME LIVRE DE LECTURE,

vol. format in-IS, 240 pages, texte enca-
«ré, illustré de 10 gravures, cartonnage,
couverture imprimée, la doz. $1.80.
LE TROISIÈME LIVRE DE LECTURE,

vol. format in-IS de 320 pages, texte en-
cadré, illustré de 56 gravures, cartonnage,
couverture imprimée, la doz. $2.40.

LES QUAFRIËEME ET CINQUIEME
LIVRES seront mis en vente dans le cou-
rant de l'année IST6,
NOUVELLE METIIODE POUR AP-

PRENDRE A BIEN LIRE—nouvelle édi-
dition complètement revue et augmentée,
par F. FE. Juneau, inspecteur d'écoles, vol.
format in-12 de 96 pages, texte encadré,
gartonnages, couverture imprimée, lu «oz.
S1,50.
NOUVEAU TRAITE ELEMENTAIRE

DARITHME JQUE A L'USAGE DES
ECUOLES—Deuxième édition, complète-
ment revue et augmentée par L. I. Bol-
levres, instituteur, vol, format in-12 de 180
pages, cartonnage, couverture imprimée,
In doz 82,50.
NOUVELLE METILODE D'ECRITURE

THEORIQUE ET PRATIQUE, approuvée
par le Conseil de l’lustruction Publique,
cotte inéthodo comprend une série de
sept cahiers gradués de 24 pages chaque,
la doz. SU cts,
NOUVELLE CARTE DE LA PUISSAN.

CE DU.CANADA, comprenant les provin-
ces de Québec, Ontario, Nouvelle-l£cosse,
Nouveau-Brunswick, Manitobn, les Terri-
talres du Nord-Quest, l'Ile du Prince-
ldo wud, {Tarreneuve ot une partie des
Ltats-Udis, TEXTE EN- FRANCAIS, for-
mnt 20 par 28 pouces, coloriée, collée sur
toile, vertio eb montéo sur - rouleaux,
$2.50. : :
“NOUVEL ABREGE DE GEOGRATHIE
MODERNE, à l’usago de lu jeunesse, par
M.l'abbé La Gauthier, vol. in-12 cartonné,
Ia dos. $4.00 -
ELEMENTS DE GEOGRAPITIE MO-
DBRNE,àl'uxnge des écoles élémentaires ;
nouvelle édition’:avee questionnaire, vol.
in-12, cartonnée,'ln doz. $1.20,

Envento chez .
- J. B. ROLLAND & FILS,
UE Editours-Propriétaires.
: Et chez les Librnires ct les principaux
ninéchandls. neh 20°

céauxcommovaoré

+,>

 

Van i

 

Nous avons constanument en main :
. ol. ’ .

Cire Blanche, Parafine, Blano do ‘Ba-

: lèine,- Huiled'Olive ‘d’une, qualité
40Shperieure,pour .Jes, Autels,:+

«à tVeilleuses: de toutes

sortes,

Encensia la boite ou :ata livre.
Et NOUSSOU pr, ts À remplir toutes com

mancdes (quénoûf recevrons, etles expédier
sung.dali, nu plangbas.prix possible,” ov

 DÉVINS & BOLTON,
serre qe 7Pharmaciens

» “hikhrduTauils loTuktieé, Montréal,

ho,

KAU MINÉHALE NATURELLE ‘

I abs

«

«
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Gouroos do l'Etat. — Applications en médesine : 
Le Vin do Quinine de DÉtihsL'Hottdhdait tre

reldventde coushes, aux conuvalesecn sSeLaux ©
vlelllurds alnilix puer d'âge on ly,alintlo] dang
les cas d'Indigestions, déVIIEtSgénérale, perte
d'appétit, maladies nervouses, Névresinéermit- !
Lenten, ele, ote. ent

 

DIRECTIQNS.—Un dewl corre A un vorren
vlai doux où trois Mol4 purJour avant les repas.

Le Vin de Quininede Devins & Bolton
ost, mis ot boutellle d'une chioplno ot d'unois

pinto, glest A voudroegliox fousilos prinel- |.
“paux marehands do In ville, ot 4
TO vendon gros choy '

VI, Hadon ofQie.; John Elliott; Villaneure & La-
euille ; À. Unseun ; Sénéoal-Oadiour & Oie.::
Guwcher. &Tolmnseas J. JL Siviple iJohn
Huchette € Co, ;

RATS Eu 1
ST se Lu ie

 » 6 055 Dan
k

ndninistré aux enfants déllentk, nux dumès qui a

teur d'estomac, digestion difficile, inappétence, gas»

peut doncôtreassuré qu'on po

GRANDE-ORILLE. — Affections lymphatiques, me
lediosdps voies digestives, engorgements du fois et de

rate, obstructions viscérales, calculs biliaires, ete.
PITAL. — Affections des voies digestives,pesage

tralçie, dyspepsie, .
ORLESTINS.-Affections des rolns, de1avessie,gra-

velle, calculs urinaires, goutte, dinbète, albuminurie,
EAUTERIVE—l'rescrite commel'Eau den Célestines
Administration de 1a Compagnie concessionnaires

PARIS, 82, boulevart Montmartre.
EXIGER

JoNOM do 1aSOURCEsur Ia capsule.

AVIS—Nons avons? nomné Mi, Devine &
Bolton de Montréal nos souls À çonts pour In
vento don LEnux de Vichy en -On rndn, lo publi

C wea lui fourn
constanimientles véritablos canx des Fourcesd
Viehy à $30a douzaine.

<

3
0

 

hebtanc & Robitaitle > A. |LAUŸ DK MAGNÉSIE DE PITILLIPS|. -

GuériË'la mauvaise haleine.

trsfaçons et rappelez’- yous |

qu. Li oies”

qe. u
|» Nous possédons

NOUVELLE ANNONCE,

Médailles d'Argent de l'Exposition de
Paris, 1875. .~

PE >

CAMPBELL, |
et auqune Médecine de Vos Jours ; p

,afobtenu jun Succès Semblable, | Lo. 1
uglssant principalement sur cet organe le plus

Iuxportunt du asyatème que l’on appolla o ny I …
-. DE

“ L’ESTOMAC. ? :
Ce remède est d'une valeur Inappréelable dans

les eis où licligestion est lente, Puppdtit. fnible
ot brréguller, nansi que dans ceux de découruge- ;
mont ofanand le manque d’énergle vitale vo ji. à‘ ° |suit sentir,

Dex, pa) !fus de personnes, pauvent attoster hi ne =

apis5hpvo,entra nt aeniewre 5 5 TLA
. Nouveau, Traitementpar

L'Elixir. Alimentaire
:} >}, 1)

DUCRO

Viande Crue

Préconiséo parlos sommités médicales

de Paris.

GUERISON RADICALE,
et, dans les cus désesporés,

Soulagement Manifeste.
—

Goût agréable ; supériorité incontesta-

ble sur l’huile de foie cle morue, Les hypo:

phosphites ot autres préparations.

Cet ELIXIR, dont In bitso est le SUCde

VIANDE ot l'ALCOOL, est aussi l'un des

plus

Puissants Fortifiants

pour los convalescents, les personnes fai-

bles, les jeunes filles clilorotiques, les

vieillards, les débilités, ete.. eto, ol

A.DELAU,
AGENT,

No. 223, Rue McGill,

. MONTREAL.

 

. te .

Dépôts choz LAVIOLETTE & NELSON;
IL R GRAY; J. LEWIS & Cie; J.
GOULDEN;Dr.PICAULT & Cie.;

TATE & COVERNTON |
Ts

Ce DENTS “ Lo

Et'dan’s les ‘piifitipales Pharma-

| diCajipdie,
dg able eo

foTIELe
"4. t

 

a sr.
.

une foulo de-témoigna-

‘ges etarialysesdob'principauxprôfessçurs
des facultés:le Parisjet d’ailleurs, attostant

que l’associntion de la vidnde crueavec

l'alcool, qui sont les deuxbâses do l'Elixir

Alimentaire de Ducro, formoJindes moil-

leursagonts thérapeutiques contre toutes

les maladies qui-proviennent d'un san

pe parnnipärie” quelles cto,

or à

telles que grande pertede sang ou de li-

.quide séminnl. C'esthussi‘! =! co
’ En Cate hor rie

UN,EXCELLENT, FORTIETANT
aprésles maladies niguds; les Indigestions,
les Fièvres; ete, etc: #27 4 1 to

Co Tarn wd ela Ee+
— ;

; ; + i « “or 45°!

Les Vicillards, lesFemmes ot les en.

fants faibles; -ot ‘les sujots® lymphatiques

dovraient en frire un usage constant.

"A. DELAU, ~
Agent, -

No. 223, Rue McGill.
MONTREAL. no= $

ONNEMENTS D'EGLISES, ETC,

—_ ——

0}
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AGENTS (GÉNÉRAUX

Pour ln Matson

ROC. ROBERTFILS |
FRANCE

POUR LA

Statua‘reReligieus:

Chemins-Croix, cte.

Huile d'Olive de première qualité,
Bougies, Encens, Mérinos à

&

‘
a

«

20 Juillet 1876.
 

Puissance.

tion du grand prince.

on ne pout douter'de l'efficacité du

heureuse.
Pour uno

‘choz MM. KEN

des villes de In Puissance.
19 Février 1876.

FORMATIONDE SOCIÉTÉ
Sous les nom'et raison de

, BENARD, BASTIEN & CIE,
MARCHANDS DB

BOIS DE SCIAGE ET DE CARPET
—0—

op LES soussignés ont forimné une société sous
lox nom et raison sociale de

BENARD, BASTIEN & CIE.
-et continueront le commerce «de Rois de Scinge
Bolr de Charpente, etc. comme successeurs de
Inol-devant société de JORDAN & BENARD.
Nous appelons l'attention des contracteurs et

des détalliours do bols en général, sur notre us-
sortimenut de

Bois de Sciage,
Bois de Charpente,

etc, ete, ete.
qui est des mioux choisi, et des prix quiont été
extr-meomont réduits.

; SES}nF. D,
BEN BASTIEN,
CE VILLENEUVIE,

a=72

où Montréal, 10 Mars

MAISONCA

D'Ornemenis d’Églises-!
-- on | tres

BRODERIE | (

    

 

Pour Collészes —Draps, Casquettes et Ceintures bleues
Coton et Toile à Draps, Couvertures de Lits, cto, ele,

 

Conditions d’

 

NADIENNE
Ten Le

.. 3,
Via 150

  

lBronzeet Orfèvrerie “a
pour

! EGLISES 
Rue Notre-Dame, Montreal.

cee ——0 dEeeSe

. 24
AGENTS GENERAUX

7ums

Eglises aSalohs

Dela l'abriquo

Horace Waters & Fils.

COUTU & LANCTOT
Constaumnent en Magasin VIN 1360 MICSSIS, analy

mandé par les Autorités Beclésiustiques.
sé et spôcinloment/recom -

Veilleuses et Flottants de toutes sortes, Ciorges
Soutane, Cointures, laine où soie, Uarettes, etc.

Pour Cuoumunautés—Uni assortiment complet de Nay< Noir, Blane 6t Violet.

ou Vertes pour Ecoliers

Rare Avantage! Rare Avantage !!
Venant d'être coru d'Europe dense Fonds de Magasin

S'élovant à au-delà de 250,000 lrancs, qui consiste en un assortiment d'ORNEMENTS
ol BRONZES D'EGLISES, le tout pour ë

d'Europe ; que les Mussiours du Clerge et los Communautes Religiouses
s'empressent de ruonter leurs Eglises et Chapelles, -

tro venda ane prix des Manufuctures

By” Le tout est garanti en bon ordre et condition et de première qualité. “Ba

COUTU & LANCTOT,
270, Rue Notre-Dame, Montreal,

an—G0

In POUDRE DE LUGO aujourd’hui connuo sous lo nom do QUINQUINA dont
les propriétés fébriluges furent découvertes parles missionnaires Jésuites du Pérou,
possède dos vertus et qualités reconnuo par plusieurs des principaux médecins do la

Sous le pontifica’ -1» Urbain VII, le cardinal de Lugo importa i Romo cotte
poudre merveillouse qui donna des résultats plus consolants.—Depuis sa découverte
et ses houroux résultats, cet artiolo est cn vogue dans tous les pays du mondo. 1.

Lo R. P. Annot (Frangais) qui fut confessenr de Louis XIV, pendant plusiours-
années, obtint In guérison de co monarque.
Franco et ramena à la santé plusiours personn
dies. D'autres pères de ln Compagnie «le Jésus l'introduisiront en Chine oùil guérit
l'empereur Knng ILi, ce qui contriluer à assurer aux missionnaires Jésuites la protec-

Aussitôt elle fut répandue par toute la
es atteintes des fièvres ot autres mala-

Ainsi, après ces quolques lignes, preuves «lo tant de gnérisons et d'approbation,

Vin de Quinine de Campbell.
Enfaisant usage de ce “ TONIQUE CORDIAL‘’ les personnes malades ou mal-

heureuses, deviennent, (commeil l'est prouvé chaque jour,) forte en bone santé et

pinstro on peut so procurer. uno boutoille de ce merveilleux remède
NETII, CAMPBELL& Cie, Medical Hall, chez MM. E. Mathiouot frère,

88 rue Notre-Dame, ou chez les principaux Pharmaciens ot Epiciers do Montréalet ',
t ‘

: Oo

1 IR ie ol i
Ty T7401 7 aH,

Adiission’LA
L'Institut National des Beaux-Arts,

’ Science, Arts et Metiors
i ot Industrie.i, “ €

i i Thy AH‘ hs =;

75, Rue St Jacques.
*} EXTRAITS DES REGLEMENTS.

Pour être admis aux cours de l'Institut Natio-
nal des Beaux-Arts, cle. soît lo salir, golt.le jour,
wout aspirant est tenu de’xo Miro” présentor ‘nu.
Prinelpai de l'établissement prries pnrents, où,
à défaut, parun protecteurs où blonde préson-
ter un Gert sign yar ux, (A moins Joe 6 stijet
ne soft le propre directeur de sos aff resh cons-
tatant son désirede suivre sérieusement les étu-
des par lesquelles I doit presser, et de se confor-
mer an sglement diselplinalre de l'Institut |

.

Une sera ndtnis d'élève au-dessous de 15 ans, ”
+ qu'autantque ceux-ci Jolndront à un vrai falené
nahioel pouries branchos qu’ils aurontcultiver
l'axsidtuiténux cours et bn
leur seront donnés.
Quant à l'admission nt nombre exceptionnel

ettestrelnt d'élèves destinés à suivre les ‘couts
tout à fait pratiques des bontix-nrts toux losJours
dein semaine depuis 8 heures ll, m3 Jusqu'à-6
heures I nt, l'aspirant, pour être recu, doves
préalablementfaire un essaldo quinzeJours aux
prtuwate ctnu grand cours do‘I'apros-midi
(du mamie, ’ RS
A Pantrée nu ruesessai 1'610ve subiea un fro.

mior exanron i etl! do constatoer sl ses aptite-
des ontsuflisnntes 15 Me pour tonter l’essni.
Los réceptions ontHeu chaquoJour de 12 howg-

resn,.m, à heure pin, «tte soir de7} à 10 houres,

OHABERT,
Principal,

ocilité nux ordre qui, =

7
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ASSURANCES. © 7 ORNEMENTS D'EGLISES—LOTERIE, ETO. ‘FERRONNERIES . PUBLICATIONS.
— ral ==
  

COMPAGNIE L'ASSURANCE AGRICOLE D'OTTAWA
4. CAPITAL, 1,000,000

BUREAUPRINCIPAL.........0. coveeeneene.. OTTAWA
Président, L’Hon. JAMES SKEAD, | Scerétaire, JAMES BLACKBURN,

850,000 ENARGENT COMPTANTsont déposées entre les mains du Gouverne-
ment pour lu protection des Portenrs de Polices d'Assurances.

 

 

 

 

DIRECTEURS A MONTREAL :
* oaJOHN 8. HALL, Ecr.. Maire, Rivioro St. Pierre

L'ECHEVIN NÉILHON, H. À. NELSON & Fils
J. ALD QUIMET, Ml.
A. PROUDFOOT, M.D., Ocoul late, &o.
HON. I MITCHELL. ,
L. BEAUB EN, M.P,l,
N. GAGNON, thamplain.

Cette Compagnie n’assure pas de Risques plus ha-
sardeux que les Propriétés de la Ferme et

"les Mtévidences Privées.

ELLE ASSURE CONTRE LES PERTES OÙ DOMMAGES

CAUSÉS PAR LE FEU ET LA FOUDLE.

Les Propriôtés rurales, les Résidences Privées‘
les Eglises, lus Couvents et lo Risques de sem-
blable nature. Aussi leur contin 1.
On ne donne pus d'assurance contro les Ris.
ues des Manufactures ou Etubllssoments ge
ommerco, évitnnt ainsi les pertes produltes

par des Incondiesclôsastreux, et nuxquelles sont
sujettes benucoup do Compagnies.

«08 Cultlvateurs et autres possédant des mai-
sons d'habitation privées trouveront un grand
avantage à s'assurer À cette Compagnie, parce
que ses taux ot les conditions de ses l’oticos son,
blen plus Ib6rnux que coux des Compagnies fui-
sunt des nfinlres générales. ;
Le publio ussurour remarquera gue notre

DEPOT est fuit en ARGENT COMPTANT, et
non en Stock ou Débontures qui pourralent «tre
d’une valeur douteuse. re, :
Les taux de l’rimes et toutes Informations ro-

quises seront données on s'adressant À

G. H. PATTESRSO NV. Agent-Geuerul.

97, Rue S. Jacques, Coin de ln Place d’Armes.
Dr. M. F. E. VALOIS, Inspecteur,

15 Mai.

 

an—44

COMPAGNIE D'ASSURANCE AGRICOLE
DU CANADA.

180, RUE ST. JICQUES, MONTREAL.

Capital, - - - - - $1,000,000.

Elle Assure les Fermes et les Residences Privées.
- AVANTAGES OFFERTS:

La compagnie est IImlitée par sa Charte
et n'assure rien de plus harardeux que
les Résidences et les l'ropriétés des Culti-
vateurs,
Elle pale toutesdisttes cnusées par In

foudre, que l'incendie s’en suive ou non.
Elle ussure les bestiuux contre In inort
rin foudre, rolt dans les LAtisses ou sur

es dépendances de l'assuré,
C’ust uno institution purement eana-

dlenno; res ufluires ront bornées à In
Puissance du Canada, et clio ent sous
I'ndministrution d’hommes gui depuis de
longues années 5e sont COUSRCTÉS cette
branche importante d’ussurnnce ct con-
naissent parfaitement les besoins de la
classe ngricole.

 

 

OFIi"ICI ISIIR :

Wu, Asous, Président.
A. DEssanilins, M. P., Vice-Président.
Evwarn Gorr, Direc -Gérant et Sec,
J. 0. Sm, Inspecteur en-Chef,

ME.

 

saree A cette compugtile des
vrontéviter uvecsolnde contler
leurs risques nux agonts des
compugnics rivales, qui préten-
dent que la < o:mpagnle qu’ils
roprésentent ost Ji in mg que
la notre. Nousavons entendu
dire quesouventle publicavalt
G6 vietime do cetle mnt vuvre
déshonn te.

| Les personties désirant s'as-

 

M Juillet 1876. an--00

“CONPAGNE D'ASTRANCE HATIONALE
(INCORPORÉE PAR AOTE SPÉCIAL DU GOUVERNEMENT,)

CAPITAL - - - - - - - - - - - - 82,000,000
AVEC POUVOIR D'AUGMENTE JUSQU'A $5,000,000,

ACTIO - S : 8100 CHAQUE.

 

 

BUREAU PRINCIPAL, 186, Rue Sr. Jacques, MONTREAL,

 

PRESIDEST—ALEX. W. OGILVIE, Ecr., M.P.P.

ler Vicc-PRESIDENT—WILLIAM ANGUS, Ecr.

25p Vice-Presinest—EDWARD H. GOFF, Eer. .

SECRETAIRE—HENRY LEE, Ecr. ‘ .

Ivseroreur-ex-Cher—CHS. D. HANSON, Ecr.- « - =
SoLLicITEUR—T. C. HATTON, Ecr,

 

DIRECTEURS: ur
THOMAS FOSTER, Egr.,(Echeyin.)
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BANQUIERS: Eu

BANQUE D'ECHANGE DU CANADA
PROSPECTUS.

LaCOMPAGNIE D'ASSURANCE NATIONALE de Montréni n été Incorporée en vertu d'un
ante pasad ola dernidro soinion du Parlement de la Palssanco duns le but de s'oceu por dos affaires
assurance.
Lea fondateurs pensent qu'il y a placeJone do nouvelles com nies d'assurance canadionnes

et que non seulement leur organisation fournira de nouvelles fucilltés, mais encore remplirs un
but patriotiquo en créant des Institutions Locales, qui retlendront duns le pays los enpitnux si
nécessaires à son développement,

Jusqu'à présent presque toutes los nfTulres d'assurance, au Canndnr,—solt contre lo fou, soit
aur la vivo,—ont 616 faites pur des compugnies étrangères, il $ÿ unulntennnt assez du capital dans
lo pays, et los Canadlons comprennent d'une façon suillsante que leur orguell natlonal et leurs
satér:ts commorciaux les poussent à [hvoriser le» compagnies camulionnes,

Leo fonds eapltnl de le NATIONALE est do 32,000,000 (avec pon volr de porter son stock Jaxqui'é
,) ot les actions de $1 chugue, wont att nombre de 2,050, On demande 10 par cent au:

moment do la souscription, cs qul axsitrern $2)0,000 à In Coimpagiste, somine blon suffisante pour.
eominoncer sûromentles wifuires, Le reals du capital sora requis sur ln demande des Directours,
Maison suppose qu’il ne sers pas ncesautre de faire de noavel appel,

© Secrétaire dont lu Compagnie s'est unsuré les services ost win homino quia nequls ne
expérionce wôricuse des affaires dur > 1% compagnies umnéricnines,

On recuelllo mulntonunt des so, O1 "tions dans toute l'étendue do In Pulssance, ot 508 fondn-
teufa;doivent comineucer bluntôt las uansires. .

Les Livres d’Actions sont où verts n1 l.treau clu soussigné, No. 315 ue ST. JACQUES, on
pourraobtenir toutes les Inforrinations nécossaires.

2° EDWARD H. GOFF,

-| rement ‘punis. ‘

MANUFACTURE FRANCAISE

D’Ornements d’Eglises
220, Rue Notre-Dame, Montreal.

+ tre 4“

NS nN*GOULAZOW&BEULLAC
Dépôtde Statues ot Vitreaux des Etablissements Artistiques de Bar-le-Duc (France),

approuvés par Notre Saint Père le Pape Pie IX, bref du 5 Mai 1865.

way gee
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PALAISVÉTELIER DE
Peinture et de Decoration Religieuse

DANS LES DEPENDANCES DE L'ETABLISSEMENT.

adeaa nas bE cui” EE .
} Sticétitsalés' : - Lyon, Paris, Metz, Bruxelles,

Londres et Montréal.
 

olasse pour los broderies, bronges et orfôvrerie d'Eglise aux expo-
sitions de Marseilles, Montpellier et Nimes.

Pour les vitroaux ot statues religieuses, grandesmédailles d'excellenceauxexpositions
universelles de Paris, Londres, Dublin et Sarragosse, médailles d’or

aux expositions des beaux arts Paris ot Bruxelles.

Médailles d'or 1ère
f' 70

Geand priæ d'honnour pour les vitreaux d'église, Rome 1870, Ierprix pour lastatuaire
- __ religieuse Rome 1870.

 ‘ - ;

©" Toutes les demanidisdoivent être adressées à M. R. Bavreao, directeur de la Succursale
de Montréal, 220, Rue Notre-Dame.

Montréal, 23 juin 1876. aa—54

 

Grande Loteriea Sacré-Cœur
—

  

bean GE nd,

Cette Loterie, destinée à venir on aide à trois grandes œuvres catholiques : le
Carmel, le Collège Commercial «es Frères des Ecoles Chrétiennes ot l'Eglise de l'Im-
eej'oncoption, est hautement approuvée pas Sa Grandeur Mgr. l'Evèque de

ontréal.
Elle est sous le patronage de l’Hon. Jugo Coursol, Président du Comité du Sacré-

Cœur, des Ionorables J. A. Chapleau et Gédéon Uuimet, de LL. A. Jetté, M. P. R.
A. R. llubert, Protonotaire, C. A. Leblanc, Shérif, E. H. Trudel, M. D., M. P. Ryan,
0.J. Devlin, Alfred Larocque,sr., C. Rodier, Pierre l'Espérance et de Michel Stewart,
Ecrs., et sous la surveillance des membres de trois comités.

1 VALEUR DE LA LOTERIE.

  

   

  

| Bourse en or dei... 000.00 $10,000.00
1 do fe: ÿ : ,000.00 000.00

do Ldow XA. ,000.00 1,000.00
1 do do LL... 500.00 500.00
2 do do 100.00 500.00
2 do do 50.00 250.00
25 do A0 : Leccschonselotestaosn se 10.00 250.00
500 lots à bâtir, valeur moyenne. … sopnemsessssccnec0ccesus 500.00 250,000.00
50 chasubles, de toutes les couleurs, plusieurs en drap d'or.... 24.00 1,200.00
20 oiboires, do oO Lecccsvaseesaponstosessremcvecceuses 20.00 400.00
43 calices, db; --do ‘ …… 18.00 756.00
8 encensoirs do do 6.00 48.00
12 ostensoirs do do 32.00 432.00
12 paires de burettes do do 6.00 72.00
12 garnitures d'auteli ‘dg‘ ! do 30.00 360.00
290 objets do do 3.00 870.00
1000 do do do 200 2,000.00
2000 do do do 1.00 2,000.00
1 bénitier do do 4.00 4.

TOLAI coco cososcccsscsanssonsencassnure ‘ $272,782.00

Toutesles plus sages précautions ont été prises pour que cette loterie s’effectue
avecla plus stricte honnêteté, le comité de Direction est composé d’un Prêtre, du Vi-
siteur Provincial des frères des Ecoles Chrétiennes et de plusieurs citoyens d'une
loyauté parfaite qui président à touteslos atfhires de la Loterie et le Directour-Gérant
a fourni un cautionnement considérable.

Le public sera tenu au courant de la marche de cette immense entreprise, par ls
voiedes’journaux. .

Le jour du tirage estfixé au quinz Août 1877.
Les billets sont en vente au bureau du Direoteur-Gérant,
Le onzième billet est donné à colui qui en achète ou en vend dix.
Tout billet qui ne porte pas les signatures de F. X. Lanthier, Ecr,, Président du

.| Comité de Direction ; Benjamin Clément, Ecr., Secrétaire-Trésorier dubureau de Di-
.| rection et de F. X, Cochue, Ecr., Directeur-Gérant ainsi que le cachet de la Loterie
du Sacré-Cœur estune contrefaçon et les porteurs des billets contrefaits soront sévè-

 

  

cove fe Prix du'Billet:.………..…..…e.31.00
asiantecommunication par la malle devra être adressée frane de port au Directeur-

attr ot F. X. COCHUE,
J ML No. 256 rue Notre-Dame, Montréal.

’ 28 Juin 1876. "te jno—53
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AUXRENTIERS! |A VENDRE !
aOT ; . AUX
¥E>Une personne respectable, MPRIM at FID
ayant un petit capital à offrir et  IMRRIMEURS et RELEURS

| pour lequel on lui donnerait des| ,. MAGNIFIQUE
sûretés, trouverait, dans une belle MACHINE A COUPER LE PAPIER
campagne, & vivre confortable-| "1" ."--(A la main)
ment à la fortune du pot. A "ge FAN

S'ad à but De la célèbre Manufacture de Hoo.
resser ce bureau. eeEs

Cities Machine,qui a codtée $80.00, est
on parfait ordre, et n’est vendue que pour
fairs place d'une macline marchant à la
vapeur.
36 On peut la voir fonctionner à ce

oureuu, Où elle esten vente.

ÉnVente à ce Bureau:
DER vISEMR

 

AVENDRB

OE BUREAU:
BLANCS «LICENSES
 

° Administrateur pro-tom.  no MANDEMENT
iv: + LA CAMPAGNE .. © DE

Blancs do LicensePo Auborge MGR. IGNACE BOURGET,

‘Blancs de’Licence pour Epicor fatriesramillonentaoilquesdoosdose* 

 

MAGASIN CANADIEN

FERRONNERIES

E. BELIVEAD
IMPORTATEUR DE

FERRONNERIES
ET FABRICANT DE

FERBLANTERIES
A l’enselgne de l’Egouiue et du

Cadenas

193 et 195 Rue St. Paul
MONTREAL
 

M. H.B. tient toujours un assortiment complet

D'HUILE,
TEREBENTINE,

PEINTURES,
MASTIO,

VERNIB,
VITRES,

ET0., ETC.
AUSSI

Poeles de toutes sortes
TELS QUE

POELES DOUBLES,à bols, à un ou deux

fourneaux,

POELES DE CUISINE, à charbon ©

à bois.
 

Il pourra toujours disposer de tous les po‘les
dont les noms suivent ot joulssant,àJustes titres,
do ia plus grande renommée, tant sous le rap-
port de Ia commodité, que souscelui de l’élégan-
ce et de l’économie.

LE MORNING OF GLORY, avec une améllo-
ration définitive sur ceux qui ont été vendus
l’an dernier,

L'ORIENTAL, do

Le PROTECTORGLOBESTOVE

Le MAMMOTH HEATHER,

Le PRINCE ROYAL,sans aucun

doute le melilour po:le à Charbon de Culsine
qui soit sur le marché,

Le NEW ERA, Polo à Charbon à bon
marché,

L'EXCELSIOR,
Le PRINCE OF WALES, Pole

double, et un assortiment considérable de Poêles
de Culsine et de Po'los sourds, spécialement
adaptés aux besoins do ce marché.

 

Le Départomentde la Fabrique des articles
sora l'objet d'une attontion spécinle ot aura d sa
disposition les meilleurs ouvriers. Les articles
de commerce mis en vente dana son magusin
seron

DE LA MEILLEURE QUALITE,
d'uno grande variété et présenteront les patrons
les plus nouveaux.
Lesordres pour toitures ou pour réparations

des toits seront promptement exéculés. à des

PRIX EXTREMEMENT MODERES
Les ordres pourrontétre envoyés à son maga-

ain,

No. 193 ET 195 RUE ST. PAUL

 

MONTREAL
ler N ovembre, 1878. an—ler

POELES!

FERRONNERIES! !
FERBLANTERIES ! !

CORNICHES ET
ORNEMENTS DE RIDEAUX

L.J A. SURVEYER
MARCHAND DE

FERRONNERIES
ET FABRICANT DE

FERBLANTERIES
EN GROS ET EN DETAIL

No 254 RUE CRAIG
ENSEIGNE DU CADENAS D'OR

MONTREAL.
 

M. L. J. A SURVEYERale plaisir d’annon-
ces à se» pratiques et au public en général qu’il
tiendra tuujours, comme par le passé,-lo moil-
lour assortiment de l’oëles do Cuisine et de
sage, au nombre desquels se trouve le meilleur
Poleé Charbon de Pussago, dit :

AMERICAN BASE BURNER
Manufacturé par Turnbull & Cie.

C’estie plus parfait que l’on connaîsue.
M. » À. 8. attire aussi l’attontion sur un

grand assortiment de

CORNICHES ET
D'ORNEMENTS DE RIDEAUX.

Dont les patrons défilent toute compétition.
 

Son départementde la Ferblanterie ne lais ©
rien à désirer. Ses ouvriers sont des plus habl-
les et les matériaux de la mellleure qualité.

 

On trouvera toujours ches lui le mellleur as-
sortiment de .

POELES,
FERRONNERIES,

FERBLANTERIES,
COUTELLERIES,

COUCHETTESEN FER,
Eto., ote.oto.

Rendezvisite à

L. J. A. SURVEYER,
usfr,

ler Navembre, 1878. aa—l

NARCISSE BEAUDRY
HORLOGER

ORFEVRE ET BIJOUTIER
44, COTE ST. LAMBERT,

MONTREAL

M. Narcisse Boaudry offre sacs remerciements

lon plus sincères à ceux quiont bien voulu jus-
qu’à ceJourlui offrir leur patronage.
I annonce avec pialsir à ses amis etau publie

Qquescs opérations lui ont permis d'augmenter

ot do varior l’assnortimont de ses bijoux etde sos

piorres préciousen.

Ses diamants sont de la plus bolle cau ot le Ain!

artistique avec lequel 11s sont onchansés, témoi-

gne hautement de son habileté etdo colle de nos

ouvriers. Toutes les variétés dos plorres pré-

olausen en usage pour les bagues, sont dans nos
vitrinon où les connalsseurs auront 'avantago

do faire leur choix.
M. Bonudry se chargo comme par le passé de

la confection do toute espèce do bijoux et il en

fournit les matériaux et In main-d'œuvre à des
prix iéfiant toute coinpétision,

Au nombre do ses spdcinlitén, M. Beaudry en-

troprond la roparation des ornements d’Egliso,
ot il Invite tout particulidremnent los mombres
du clergé de cotte Province À vonir visiter son
établisnernent,

Réparations faites aux montres des membres
du clergé à 36 pour cent meilleur marchéqu’ail-
leurs.
aToutarticle sortant de son atelier est garanti.

  

 

“Le Franc-Parleur ”
ETABLISSEMENT

D'IMPRIMERIE ET DE PuUBLIOATIONS

TuEoLoGIQUES, PHILOSOPHIQUES,

ETC., ETC.

Taux d'abonnement au journal :

Canada . wee $3.00 par année
(Payable d'avance)

Etats-Unis (en or) ... $3.50

(Payable d'avance)

Par numéro, 8 centins.

L'abonnement sera de six mois ou d'un an.

L'Edition paraît lo MARDI et le VENDREDI,

Les frais de poste que les abonnés ont à payer
à leurs bureaux de postes respectifs sontde cine

contins par trois mois en Canada, ot aux Etats-

Uniscos frais de postos sont payablo d’avance.

 

Turifdes annonces »

Pour une annonce ordinnire de Naissance, de
Marluge ou de Décès, 50 centins; gratis pour nos
Abonnés ; pourvu que dans les deux ons olle ne
contienne pas plus de 15 mots. Informations
avis, ote. publiés dans le corps du journal parm
la matlère courante, 2 contins par mot pour
chaquo {nsertion : m me prix pour les nécrolo-
gles. Et pour toute annonce concernant le come
merce,8 centina la ligne pour Is première insor-
tion, ct 2 centins Ia ligne pour chaque Irsertion
subséquente.

 

Les anonnces doivent être envoyées avant Je
Lundi et le Jeudi soir.
Toute annonce envoyée sans mentionner le

nombre d'Insortions voulu, sora tpublicdeJusqu'à
avis contraire.
Une rernise llbérale cat accordée pourdes ane

nonces à long terme.
Il no sera tenu aucun compte des léorits ano-

nymes.
Les manuscrits non insérés sont détiuits.

 

BUREAU DU “ FRANC-PARLEUR ”

22, Rue St. Gabriel, Montréal,
 

Onexécute âce bureau les impressions de tous
Les sortes en Français ct on Anglais, tois que

PLACARDS .

FANTUMS,
LIVRES,

CIRCULAIRES,
CARTES DE VISITES,

&o., &e.
A UN PRIX EXTREMEMENT REDUIT.
Les Lettres Funéraires reçoivent toute nos

tre allention et la plus grandeponclualité, an
plus basprix.

—

PUBLICATIONS:

Toute personne qui aimerait à go procurer les
pamphlets traltant les questions théologiques
et universitaires à l’ordre du jour, trouveront à
ce bureau les publications suivantes :

Colloction complôte de ln Comédie Infer-
nnle (on clng livraisons, 50c chaque)... $2.50

Dialogue sur une Question Importante.... 16

Premier Fasciculodes Pièces Justificatives
de la Comédie Infornaie, (mémoire de
J. B. Charles Bédard, prôtre)...…..…………. 40

Second Fnscleule do ln Comédie Infernale,
{mémolre de Mgr. J. N. Provancher,

Ev. de Jullopolls)..….….…....…..….….…...…….. e.. 10

Troisième Fascicule de in Comédie Infers
nale, (mémoiredeMessire J. Marcoux} 18

FIORETTI VESCOVILI, extrait des Man-
dements, Lettres Pastorulca, etc, de
Mgr. de Montréal (vondu au profit de la

construction de fa Cathédrale de Mont-
FOAÏ)...00 seccsoncce voc0tonseusece sons 1.00

Réponses au Promier Factum de l’Univer-

sité-Laval....... tes sesscsarecsrrecnrerse 15

Réponses au Second Fnctum de l'Univers. 10

Les Quatre Lettres...| 10
Une Conversation (faisantsuite auxQuatre

LOILTEN)....…...0s0coccococcoc st 00000 0OU 0000 10

La Tôlégraphile SAGFÉO. cececcssee orsossocse 10

Leo Grand-Vicaire Raymondetle Libéralis-

mo-Cathollque..........PP0... 10

Il y à du Libôéralinmo ex Canada..….….…..….. 10‘
QuelquesConsidérations sur les Réponses ¢

do quelques Théologlens doQuébecaux
questions proposées par Mgr. de Mont

réal et Mgr. do Rimouski,ote., octo,

Vie de Mre J. R. Paré, archi-prètre, curé de

la paroisse de St. Jacque le majeur.... 90

Annales Roligleuses ot Historiques de la

paroisse de St. Jacques le majeur... 8.

Index Analytique desDécisionsJudiciaires

rapportées de 1864 à 1871, ete, broché... 208
Q “ relié... 4.00

Du Modérantisme ou de la Fausse Modé-
FALION....+000o0ccucccconersucrim00etc00e.s

Le Rov. P. Jacquos Marquette, 8. J., notes,
de voyage a ladécouverio du Misslssiph 3%

Lettros d’uno Paplse...….....….......0.. 10

LeDon Quichotte montréalais sur na Ros-
sinante où M. Dessaulles et La Grande

Guerre Ecclésinstique... o.….… +. sosvescus. #9

Lettres © ,n DGputé....o…oursereseressssanssensceuss 9

La P_.ueme Chrétienne des études classi-
QUENn..coccoccorcsrsc cc 00 c0000000s BD

Lo Contre Polson chaque. livraison... 0.08

Lo Ohiniquy d’autrefois..…............. 0.08
L'AbbG Spx ol ses SouMMours..….......... 015

Lo Carmol...….….…..........cccnsoscsoncuss 010

Tho Carmelite, par le R. P, Murphy... 0.10

(Frais de ponte non compris)

 

REMARQUES

Tone: Apondants sont priés de n’écrire que
pour» rondre an public des choses intéressans

ton ot utiles, Dans aucun cas ils no sont dispens

#68 do faire connniîtro leur nom, au moins aux

réducteurs.
Los manuscrits déposés no sont point rendus,
LesJournaux qui soront échangés, ainsi que

toules communlentions serapportantà Ia rédac
tion et & l'administration du Journal, devront
être aulressés, franc de port, à M. ADOLPHE
QUIMET, buroau du ‘’ Franc-Parleur,” No 33
Ruo St. Gabriel, Montréal, -

Toute personne qul nous fouraira einqg abon
nomonts, aura droit & lu rovuplion gratis da
Franc-t'aricur, poudunt un au,

LE FRANC-PARLEUR
22,reSt, Gabriel, Montréal.


